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RESI NE ItLEtiR lPHiQl E.
La ptouro-pneumonie fait de eranri* ra­

vagea parmi les bestiaux dans le nord du 
comté de Westchester.

D’apres une statistique qui rient d’ëtre 
dresseeà Washington, le nombre des em* 
go^es de la posts aux Etats-Unis est de

Le projet de loi concernant l'impôt sur 
les sucrcM a «*te adopte samedi, par la 
chambre des deputes à Paris, par un rote 
de 378 contre 17i.

Mgr Galimberti, le nouveau nonce papal 
a été consacre hier par le cardinal Gangl- 
bauer en presence dee plus hauts digni 
t ai res de la capitals.

On snnonce que 1s nombre des rictimes 
delà panique qui s'est produite dans le- 
glise de Chihuahua (Mexique» s'eleve a 
cinq tues et soixante bienn*-*.

Le bureau de santé de Key West a dé­
claré que la lierre jaune est epidemique et 
n'iusistsra plus à ce que les pestiférés 
soient transportés à l’hôpital.

La Défense, de Versailles, dit que la 
couronne bulgare a ei*- olîerte au duc 
d'Aienvon avec l’approbation des puissan­
ces. mais que le duc l'a refusée.

Une dépêche de Vienne dit que les 
efforts de milliers d’ouvriers ont «*(e inu­
tiles et la digue de Kestisxea n'a pu etre 
réparée assez tôt pour cmpt-cher tout le 
pays voisin d'être inondé.

Le steamer national “Greece,'’ de New 
York pour Londres, est arrive a bpithead 
arec son tribord endommage au dessus de 
la ligne de flottaison. 11 avait été en col 
lision, pendant un orage, avec un steamer 
Iran va is.

On apprend de Herat que l’émir d’Af- 
ghanUtau ‘*st dans une position criti­
que. 11 a retiré les garnisons de Herat 

(et de Balk pour renforcer les troupes qui 
ont été défaites récemment dans leur ren­
contre avec lesübilzais.

Il est rumeur qu’un trésor caché de 
la valeur de $90,000,uOO sterling a été 
découvert dans le palais d’un vizir décédé, 
à Rabat, au Maroc. Le sultan, dit on, a 
fait confisquer le trésor et l’a tait trans­
porter dans le cotf re-fort imperial.

L’audience de samedi au procès de M..Trv 
cob Sharp à New-York a ete des plus ani­
mées, M. Martiu. attorney de district, 
ayant declare et otlêrt de prouver que plu­
sieurs des jurés déjà choisis avaient ete 
l'objet de tentatives de corruption.

L'ex-gouverneur de l’Etat de la Caroline 
du Sud, Franklin J. Moses, qui purgeait 
WM condamnation pour vol dans la péni­
tencier du Massachusetts, vient d'être gra­
cié, à cause du mauvais état de su santé, 
par le gouverneur de ce dernier Etat,

Emil Larsen, un enfant de neuf ans, dont 
les parents demeurent à Brooklyn, a ete 
écrasé et littéralement décapité par les 
roues d’un tramway, dans cette ville, près 
de la 8e rue et Jackson avenue. Le cocher 
du tramway, William Buell, a été arrête.

Triste accident à New-Haven (Connecti­
cut). U» jeune homme de dix sept ans. 
Herbert Dart, regardait deux hommes 
t5rer à la cible, lor^ou’il a été tué acciden- 
telitmeut par l’un u eux, au cours d’une 
querelle qui s’était élevée entre les tireurs.

La femme Mary Wilernan, qui était pour- 
ftii vie à Little Valley (New-York) pour 
avoir assassiné son mari, vient d’être ac­
quittée. Quoiqu'il ait causé une grande 
surprise dans la localité, le verdict du jury 
est, en general, chaleureusement applaudi.

Mgr Rampolla, secrétaires d'Etat à 
Rome, a eu une entrevue avec le Pape au­
jourd’hui. Sa Sainteté lui a recommandé 
de s’occuper particulièrement du pouvoir 
temporel du pape sur Rome. On dit que 
certaines puissances verraient lachosed un 
bon œil.

Le commissaire des constructions de 
Brooklyn évalue la population de cette 
■ville à 742,000 âmes. D’après le recen- 
nement de 1885, on n’y comptait à cette 
époque que 666,089 habitants; ce serait 
donc une augmentation de près de 200,000 
en sept ans.

M. Hornblower. caissier de la banque 
d’épargnes de Hoboken (New-Jersey), 
■vient de disparaître d’une favon étrange. 
On affirme que ses comptes sont eu régla 
et ses amis craignent qu’il ne se soit sui­
cidé pour se soustraire aux souilrances de 
la malaria.

Gros scandale dans la petite ville de Ca- 
najoharie (New-York) ou neuf jeunes filles 
de bonnes familles, àgees de quinze à vingt 
ans, accusent respectivement neuf jeunes 
gens, egalement «le bonnes familles, de les 
avoir séduites et les poursuivent eu dom­
mages-intérêts.

Apres un engagement sanglant avec une 
bande de vingt-huit brigands, près de Ala- 
tamoros (Mexique), le colonel de cavalerie 
mexicaine Hernandez, qui avait ét<; blessé 
lui-même pendant le combat, ayant pris 
quatorze des brigands, les a fait fusiller 
«ans autre forme de procès.

Un tremblement de terre vient de se 
faire sentir dans les environs de i/i.slet 
(Québec). Plusieurs gros arbres ont ete 
déracinés. D'immenses blocs de roc ont 
été précipités du sommet des montagnes, 
situées au second rang de la seigneurie de 
Baint-Koch. Pas d'accidcnt a 8aint-Rocb.

Un mari justicier. Drame Sanglant à 
St Paul (Minnesota), où un nommé Tho­
mas MacCarrhy a tué d'un coup de revol­
ver un individu du nom de Harry Smith, 
au moment où celui-ci. après avoir passé 
la plus grande partie de la nuit avec Mme 
McCarthy, la reconduisait chez elle un peu 
avant le lever du jour. Le meurtrier a été 
arrêté.

De nombreux fermiers des environs de. 
Saint Louis sont à la poursuite d'un gar 
çon de ferme, connu seulement sous le 
nom de John, qui. au cours d’une alterca­
tion triviale, a mortellement blesse son 
maftrt, M. Henrv Gaulut, d'un coup de 
houe a la tête. Si le meurtrier est pris, i) y 
n tout lieu de croire qu'il sera immédiate­
ment lynche.

Le Xoi'or Vremyn dit que la premiere 
tentative qui sera faite dans la voie «lu 
remplacement de l’émir actuel de Bokhara 
par son frère sera le signal de l'occupation 
au Voys par la Russie. Ce journal soup­
çonne les Anglais d’intriguer à Bokhara 
et avertit l'Angleterre qu'une telle con­
duite. au lieu «le disposer «l’avantage la 
Russie a accepter le reglement projeté de 
la question égyptienne, aura un effet tout 
Oppose.

Le général Ferron, le nouveau mi­
nistre de la guerre, a pris le meilleur 
ch< min pour desarmer le ressentiment du 
public. Il poursuit avec zele l'accomplis­
sement des plans du général Boulanger. Il 
s’efforce aussi de gagner le titre d’ami du 
solfiât, il est décidé à rendre les sons- 
officiers plus heureux. Ceux-ci quittent l ar 
tnee aussitôt qu’ils le peuvent, mais le gé­
néral Ferron espere les retenir. B a l'in­
tention d’augmenter leur solde, de dimi 
nuer les punitions dont ils sont passibles, 
de leur donner des uniformes d’un drap 
nus ù tin que celui des officiers et un sabre 
<1 officier.

Les journaux intransigeants disent 
que l’on a trouvé aux Tuileries «1rs 
papiers privés établissant out* la femvno «le 
M. Bouvier recevait sur la cassette par­
ticulière de l’empereur, une somme «le cinq 
cents francs par mois pour «les services 
non spécldés. M. Grévy est accuse d'avoir 
donne la présidence du conseil des minis­
tres a un homme chez qui les gens du mon 
de ne peuvent conduire leurs femmes et 
dont réponse n'est pas une compagne 
convenable pour les femmes honnêtes. 
Aide Bouvier est réputée pour son talent 
et comme s«-ulpteur.

L'agitation causée par l'incendie de 
J’Opeia Comique tend à se cnlmcr. 
L'Odeon. le Gymnase et le \ andeville frr 
nieront leurs portes eet te semaine et les 
seuls théâtres qui resteront ouverts .i 
Paris sont la Comédie Française, i’Opéra 
et les rotes concerts. Le théâtre «les Bouf­
fes n-ait été loue pour l'été, mais les auto- 
rit* s ont annule Je bail a(ln que les repara­
tions necessaires puissent être commen­
cées immédiatement. Sans l’affolement 
des fc mines, peu de personnes auraient 
ete \ictirnes «le l'incendie de l'Opéra Coml- 
que, Les botuiuea te toot bleu comportée.

TELFXRIPBIE UE.NEKALE.
Tmperatara

Toronto, 7, 1 a. m.—La pression a dimi­
nue «isus les pivvince** maritimes, mais 
ailleurs elle a ete presque stationnaire. Le 
temps a * te pluvieux dans Ontario, et 
beau dans les provinces de l'Est, la* temps 
est pluvieux et chaud dans le Manitoba et 
beau avec une température mo«ieree daus 
les autres districts du Nord-Ouest. 
ProOubiliieê pour les prochaines vingt 

quatre heurte.
Saint Laurent—Vents modérés du Sud- 

Est et du Sud ; temps lieuu, peu de chau- 
gemenls dans la temperature.

Ua ministère pen solide
Paris 6—L’avis general est que le nou­

veau ministère ne vivra pas bien long­
temps alors même que la population de 
Paris ne prendrait pas des mesures radica­
les pour teimiiiei su carrier*’. C’est un 
gouvernement réactionnaire a tous les 
points de vue et le résultat d'une intrigua 
politique entre la «.roite et les repuoii- 
caiiiH modérés qui ont uni leurs forces con­
tre le mouvement radical et 8*»c;al et con­
tre le parti militaire «le la revanche, per­
sonnifie par le general Boulanger. Sans 
l’appui des monarchistes le gouvernement 
ne peut pas exister et la stabilité .de cet 
appui est bien fragile.

Le peuple français vmit à tout prix le 
général Boulanger et il «-si très probable 
qu i) I aura avant luttlUfîttt.'V Jour déai 
gm* p««ur célébrer la pnisvance du peuple. 
Un crevait à Paris que le general Boulan­
ger avait quitté la ville pour éviter des dé­
sordres et qu’il s’etait exile à Fontaine-’ 
bleau. Il n’en est rien. Eu vrai Français, 
il s'e-d tenu n l'écart de la fête militaire de 
mardi, atiu de ne pas mettre les officiers 
dans une position embarrassante. Il se 
promenait sur le», boulevard au milieu de 
la foule qui faisait une démonstration en 
sa faveur, mais il n a ete reconnu par per- 
sonue.

La France et la Russie
Brpi.iN, 6—La Gazette ib Cologne s’oc­

cupe «le la publication faite par le général 
L«^ i’io relativement u l’attitmlede la Rus­
sie «a de l'Allemagne u l egard de lu 
France «*n 1875.

i^i Gazette de Cologne “ dit qu'il résulte 
des révélations du general Le Flô que a 
Basale avait MRgé un moment à préférei 
une entente avec lu France à l'entente 
avec l'Autriche, «t qu en 187."»on n'etaitpas 
très eloign** du but que l'on poursuit en ce 
moment si pas«ionn«*ment sur les bortis de 
la Seine et sur les bords «te la Neva ”• Le 
journal ajoute :

Il parait cependant que la R issie n'osait 
pas découvrir scs véritables plans, mais 
que l’alliance f atico-rus'.e devait être for 
gée sous le prétexte que l’Allemagne se 
proposait d’attaquer In France, l.a décla­
ration positive tic I Allemagne qu'elle ne 
songerait pas a tomber sur la France «le- 
joua alors le plan de In Russie et de la 
France. C’est qu’a ce moment-là l’empe­
reur Alexandre II vivait encore. Aujour­
d'hui. l’on ne croit pas à Saint-Pétersbourg 
qu’il soit n«*cessain* de recourir à une ca­
lomnie aussi grossière contre l’Allemagne 
pour provoquer l’irritation contre l'Alle­
magne : aujourd’hui, ou croit «(u’il suffit 
de. répandre ce mensonge qu'au congres de 
Berlin l'Allemagne a joué double jeu.

“ La France ne saura t elle pas résistera 
que lui fait le panslavisme? Nous le ver­
rons bien. Mais les journaux français qui 
rech«*rchent l’alliance russe ont raison sur 
ce point : la situation est la même qu'en 
1875. L’Allemagne no songe pas à at taquer 
la France, comme elle n’y songeait pas en 
1875, et la Russie compte bien que la Fran­
ce tirera pour elle les marrons du feu, 
comme elle y comptait en 1875. De la l’ac 
tivité déployée par la Russie pour donner 
des conseils à la France sur la manière 
dont cite pourra le mieux sortir «le sa crise 
ministérielle. Cette activité va tellement 
loin que le baron de Mohrenheim, le repré­
sentant de la Russie à Paris, a déclaré à 
plusieurs reprises u des personnages in 
fluents «le Paris que if czar trouverait 
mauvais qu’on laissât tomber le général 
Boulanger. C’est du moins ce que nous 
écrit positivement notre correspondant de 
Paris. Eh bien, soit ! nous avons fait l’ex­
périence de ce «tue vaut la reconnaissance 
de la Russie : l’Autriclm fait en ce moment 
la même expérience ; la France a encore 
cette expérience a faire. Qu’eile la fasse, 
si elle en a envie ! ”

La fête nationale
Une assemblée spéciae «les membres «le 

Î'I n ion Typographique Jacques-Cartier 
aura lieu same«li prochain, le 11 courant, 
à s hrs. p. ni. précises, au lie.u ordinaire 
«les séances, afin «l'organiser cette sectiou, 
pour la grande fête «lu 23 juin courant.

Tons les membres sont instamment priés 
d'y assister.

Le secrétaire-correspondant,
• Théophile Godin.

La nouvelle gare
M. T. J. Potter, encanteur, a vendu à 

l’encan les matériaux «les divers édifiées 
situés à l'endroit ou va s’établir la nouvelle 
gare «lu chemin de fer canadien du Pacifl- 
<iue. Il y avait, à la vente, foule d’entre­
preneurs et de constructeurs. Tous les 
matériaux de bois, etc., «le vingt-trois mai­
sons ont ét«* vendus. La comp agnie du 
Pacifique a cardé la pierre et la brique. M. 
Potter fera une antr«* grande vente pour la 
compagnie, cetUî semaine.

Recomiaissaxico
Le comité «les citoyens «le Longueuil a 

traits» s SM remerdsment# à M. Xoe Vin­
cent, notre populaire batelier, pour la gé­
nérosité avec laquelle il a contribué au 
su«*e»-s des fêtes «b* Longueuil. M. Vincent 
a fait transporter ses canons à Longueuil ; 
il y est allé lui-même avec ses h«»mmes ; il 
a brûlé sa poudre sans économie comme 
on b* sait , et tout cela gratuitement en 
l'honneur des évoque* qui ont honoré «le 
leur présence ces imposantes cérémonies.

Triste mort
Mercredi dernier à Huntingdon, un nom 

m« Robert Ruddick travaillait «Sans le 
moulin à farine de M. Hendernon. lient 
à passer entre «leux pieces de machinerie 
tr»** rapprochées et un pan de son habit 
s'enroula autour d'un arbre «le couche ver­
tical. M. Rtuldick poussa «le grands cris en 
s’arc-boutant contre l'appel de l’arbre de 
couche; mais ses habits étaient forts et 
avant que les autres onvricis eussent «ut 
le temps d'enrayer le mouvement «b* la ma­
chine, il fut broyé entre l’arbre découché 
et une autre piece de machinerie. Deux 
heures apres il était mort.

Hôpital Notre-Dame
Nombre de malades internés à l’hô­

pital Notre Dame le 2'* mai 1887.. 72 
Malades a«!mis durant la semaine.

terminée le 5 mai 1887 ...................  20——
98

Sur ce nombre, ont été congédiés... 28
Sont morts............................................. 1
Restaient a l’hôpital le 5 mai........ 69-----

98
Malades trait«*s à la consultation

nnslirale............................................. 62
Malades traités à la consultation

chirurgicale.......... .............................. 138
Au dispensaire général. ................... I1'»
Au di «pensaire «lYh ctricit** ..... . 68
Au dispensaire pour les mai ad les 

des yeux et des oreilles................... 150

Grand total.............   628
Thon Rufvxan, M.D, 

Interne H. X. D.
—Les gouverneurs-visiteurs de riiépiial 

Nom* Lame pour la semaine commettant 
le •» mai. M. Kds. Murphy et Dr K. P. La­
chapelle.

— Le trésorier «le l’hôpital Notre-Dame 
a«TUs*\ av«T reeonnaissauce, réception «les 
dons suivants :

M. George Carslake, $109.21 ; M. Wm
Mann, *-0.

£. À. GtNÉRFrx.
Trésorier,

MONTREAL, MARDI 7 JUIN 1937

B1LLETIN MARITIME.
POKT UK MONTKKAL

I DK. J. (5. A. GENDREAU,
r MIBI* Ml RM- aiEXTftft TR

ARRIVAGES—5 juin.
8S. Lucerne. 1252, W S Main maftre, de 

LomireH, 19 mai, 11 et A Allan, cargaison 
general.

SS Grandholme. J. Masson maître, 
de M ace lu. U) mai, Caibrai, Uoutb et cie, 
sucre.

SS. Dunholme. 1441. J O Wilkinson maî­
tre, de Sydney 31 moi, t’arbray, Routh et 
eic, cbariHwi.

SS Hungaria. 1066, Ç Stephen inaitre, de 
S)duey 1 juin, Anderson. McKenzie et cie. 
charbon.

SS Wylo, 978, T Rogers maftre, de Glace 
Bay 1 Juin J et R Mel.ea, charbon.

SS Paola, 667, J Jouch maître, de Cow 
Bay 1 juin, H Do U U et cie. char!»oii.

Bai^ua Mari#. 002, ç Sonne manie, de 
Buenos Avres 12 avril, Wuhf et «de. »est.

S^> Merchant Prince, lllü, C Taylor mai i 
tre, de Newcastle 18 mai, AudcrMHi, Mc 
Keuzie et cie. carg. g»*n.

6 Juin.
RS Barcelona. 1216, J P Simpson maître* 

de Quéliee 5 juin. R Retor»! et cie. lest.
SS Gra^brook, 1274. 11 Spliedt inaitre de 

Anvers, 2J mai, MuuderioU et cie. carg. 
gen.

SS Polynesian, 2023, II Wylie maître, de 
Liverpool 27 mai, H et A Allan, cargaison 
général.

SS Liregon, 2107. R L Williams maître, 
de Liverpool, D Torrance et cie. curguiwu
general.

acquittés—0 juin.
SS. Wylo, 978, T Rogers maître, pour 

Glace Bay, J. et R. McLea, lest.
VAISSEAUX DANS LE RORT.

Vapeurs
Lucerne, 1252, Il et A Allan.
Grandbolme. 9u3 de Macclo.
Duul.olme. I Ul. Uarbray. Routh et cie.
liunguna, 1U66, Anderoon, McKenzie et 

cio.
Paola, 667, H Dobell et cie.
Merchant Prince, 1110, Anderson, Mc­

Kenzie et oie.
Barcelona. 1210. R Reford et cie.
Gras brook, 1-74, Munderloh et ci
Polynesian, 2023, H et A Allan.
Oregon. 2467 D Torrance et cie.
Grecian, 2374, H et A Allan.
Dunholme.
Merchant Princu. •
Grandhoime.
Paola.
Hungarian.
Lucerne.
Léo, 1302, J (i Sydney.
Custlcdaic, 1532, C McLean.
Sarnia. 2121, 1j Torrance et cie.
Océan Prince, 1119, J G Sidey.
GreetlamlH, 762, H Dobell et. cie.
Tliorndale, 1970, K Reford et cie.
Narranja, 65s, D Torrance «*t cie.
Sardinian. 2577, 11. et A. Allan.
Edinburgh, 1102, AmieiHun, McKenzie 

et Cie.
Bratsberg. 913, Kingman. Brown et Cie.
Bennington, 1386. R Reford «*i cie.
City of Lincoln, 2100, J G Sidey.
Austerlitz. 1076, C McL«:an.
Remembrance. 1178, J Burst ail et cie.

Barques
Marie, 662 Wulfl et cie.
Son* 1 iv. .>>8», Gianeili et cie.
Hugh Cauu, 1073, Anderson, McKenzie 

et cie.
1) un staffnage, 850, C McLean.
Beta. 424. Anderson, McKenzie et eie.
llefhi, 827. Anderson. McKenzie et Cie.
Lady Dulferin, 097, Anderson, McKen- ! 

zi<* et cie.
Brigantt ns

Minnia, 423, J et K McLea.
Aureoia, 257, C McLean.

PORT DE QUEBEC

% ARRIVAGES—G juin.
Navire Prince Louis, Page, Salem, Mass.. 

J Burstall et cie.
Barque Frank, Brun, Larochelle, Dobell, 

Bt ckeit et cie. lest.
Barque Glengarry,Sutherland, Barbades 

R«*ss et cie. mêlasses.
Barque Xatian, Porter, New-York, H. 

Duval, lest.
Goélette Fleetwing, Blouin, Clifton, N. 

B. pour Montréal, pierre.
RS Connu, Philadelphie, pour Montréal. 
RS Norroua. Ksoksen, Little Glace Bay, 

pouz Montreal.
ACQUITTÉS—6 juin.

RR. Oregon Williams, Liverpool, W M. 
McPherson.

SS. Polynesian, Wylie, Montréal, Al­
lans, Rae et cie.

Barque Huelette. Selly, Sunderland. J S 
Barque Martha, Gjersen, Leith, Dobell, 

Beckett et cie.
Barge Sillery, Kelso, Montréal, Dobell, 

Beckett et cie.

NAVIGATION INTERIEURE

CANAL WELLAND.
Ponr Dalhousie—6 iuiu—Remontant— 

Vapeurs Bruno et barges. Kingston pour 
Ashtabula, lest ; Active et barges. King - 
ton pour Buffalo, lest : Shickluna et barge, 
Kingston pour Cievedand. lest ; W L Frost. 
Ogdensburg pour Chicago, carg. gen. : Per­
sia, Montreal, pour S;>iiit Catharine*, carg. 
g«*n. , goélette A Falconer, Oswego poor 
St Catherines, charbon.

Descendant- Vapeurs Lincoln et barges. 
Chicago pour Kingston, bb-d inde ; Acu- 
«lia, Duluth pour Montreal, blo ; Alma 
Munro, Duluth pour Montreal, ble ; lluze, 
Buffalo to Ogdeusburg, provisions pour les 
phares ; goélettes Westside, Chicago pour 
Kingston, ble-d inde ; St Louis. Sandusky 
pour Kingston, blé ; Erie Belle, Ashtabu­
la pour llamiiton, charbon : Watertown, 
Chicago pour Oswego, bh* d’iucie ; B. W. 
Folgei;, Rt Catharines pour Charlotte, lest.

Port Coi.hornk. 6 Juin—Remontant— 
(îf)clettes Kate Kelly. Fairhaven pour 
Evanston, charbon ; Frie Stewart, Toronto 
pour Port Dover, lest ; barge à vapeur Bru­
no <ît coiis«*rts, Kingston pour Ashtabula, 
levf ; (ilcngarryet consorts,Kingston pour 
Cleveland, lest.

Descendant-—Propulseurs Acadia et Al­
ma Munro, Duoith pour Montr«*al, ble , 
vapeur Haze, Buffalo pour Ogdensburg, 
marchandise : John Pridgeon. Chicauo 
pour Ogdensburg. carg. g«*n. . goilettes 
Erie Bell»*. Ashtabula poui Hamilton,ebar- 
Ihui : Erie Wave, Port Rowan pour Saint 
Catharines, ble.

PORTS ETRANGERS

ARRIVAGES—C juin.
Sfrrtmahip*. A De
Pennsylvania.. ..New York. ...Anvers
Eider....................... do ... Bremen
Rhaetia. ... Plymouth........New-York
State of Pen n'a .Glasgow.. . do
Elbe......... ............. Southampton.. «lo
Arrosy.................Lomlres ....... «lo

JOUISSEZ DE LA VIE 
Quel beau monde nous habitons en réali­

té ! La nature nous donne la grandeur des 
me» itagues. les charmilles et le> océans, et 
mille autres sources d** jouissance. Nous 
ne pouvons, en lionne santé, désirer quel­
que chose de mieux, mais combien «le fois 
la plupart des gens ne sont-ils pa« prêts à 
tout abandonner dans un moment de frf- 
blesse, decourag- s ou’ils sont et ruines par 
la maladie. Cepenclant tout «lemontre ie 

I peu de raisonnement de ces gens qui pour­
raient. s'ils le voulaient, se guérir par le 
Green's Angus/ Flairer, et redevenir aussi 
sains qu'un nouveau ne. La dyspepsie et 
le maladie du foie sont les cause- directes 
de soixante-quinze pour cent de ces mnla- 
dies connues sous le nom de Bile, indiges­
tion, Manx d*' Tête. Constipation, Prostra­
tion Nerveuse, Etourdissements, Palpita­
tions de Oenr. et autres symptômes «le 
faiblesse. Trois do«ses de August Flouer 
feront preuve «le son effet étonnant. Bou­
teilles ••chautillons. b» cents. Essayer, le.

M. Wilson nie qu’il ait essuyé des pertes 
à If. bourse de Paris.

SECRET NO. 3 DE GEO. TUCKER 
Guérit Rhamatismta, Goutte, Névralgie, 

Slatka, etc.

JU BUS ST. LA CRJUiT, Montréal.
Ex.nu lion rie dent» ».tn* <1o»ileurs. Dcrrijr* 

fini, U apres le» prucetU i les plu» nouveaux. 
â>*oûi U 

Dr H. W. COYLE
‘289 Rue St. Hubert

CXfNPULTATION EN FRANÇAIS.
IS dec. IX». 6m-

5 q 3

AMERS TOÜIC-AKCLAIS
DK SHARP

C»*, AM ERS bien connus et ?ans rivaux sont 
pre. .iccb par un proicdé chimiuue pitre u lier 
ri (•.•ifnii de piaules et lierre rares, et entière­
ment txemrs de tous iiùimiihux. «« aies et 
sutitM» iagr* diens nuisibles, ils »*oiit les meil­
leurs pour la l)ysp«‘p-ie et ITudiaestion, Mala­
dies de Fois et de Rognons, et lirritalion des 
Knlrailles. Vendu par tous les marchands, eu 
Kru*. par la
Cie île Miinofaeture du BiCME DE SIIARP

1146 RUE NOTRE-DAME.
MONTREAL

CONSOMPTION,
Rhume Chronique, Toux ob*tinte% Maladiei 

Fulnionuirt* et àcrufulcute».

Aucune auirt Huile de foie de Morne no peut 
C i*. comparée a iH**SlsKlil ** pour la puret»*, 
le hri’îani. ; ab-sen. o de ni «i vais goût et pio- 
prietes medicales».
Eu tiros : Kcuneih, <'amp»tr'l & C'ic, Monirénl, 

23 mur- l>m

ENCORE ÜNÂÜTRE
m lliSElULÏ ST. LE»

La compacvu: d’fau «TT.rox
4 Carre Victoria, Montréal.

Cher monaie r —Apres nvoirsoufo i peu­
plant deux an^ «l’insoinnic. inuux«h- leioet 
! indigestion, et »»près avoir essayé ioui»‘> 
sorte-» de remèdes sans ré-ultais. j'ai 
»s<a\é votic wlehre Kan S: K-on. ol au 
hunt de deux nuis ma tan é eUüt reiahlic*.

Votre etc. .
M. ALF, CLOUTIER.

978 rue 81 Jacque •. .Mont ré al.

A. POULJN, G érnnt,
i». Carré Victoria, Tel p i. 1432 

EXTRKPOTS:
M. Campbell. 61 St Antoine télèph. 27i> 
Ai. O. Lepage, 1062 St«‘Cuthérim*.

SELLES ! HARNAIS !
SELLERIE!

Seffcs pour hommes, femmes, fille»! et jrnrçons. 
selles «le chasse et de eonrse, brides inariinga 
les. platte-lon«:es de chasse.

Harnais de buggy, roekawny, tilbury, coupé, 
carosse. charette, express, etc. etc.

Montures en cuivre aolide.pl.'iquécs en nickel, 
en argent, nickolinc et eaoutidioue dur, cache 
poussn re pour voitures «lï*té. en «*01*10, toile 
ei laine, couver.es d’été pour cnevaux, rate- 
li«;rs pour fouets, surfaix, founts en haleine, 
fouets pour buggy, pour aller a cheval, etc, 
licous, nauséeux, éponges, chamois, bambige*.

K'ïigno.s puni crin etiiilei. brosses dandy.
rosses «*omp<*. brosses a cheval, cirage pour 

harnais, cirage pour chaussures, boites ma .i 
qncs pour soigner les chevaux, fixtures «F»-u 
rie, «-oilier pour la sueur; Axl* me. FJlimans 
Embrocations, bottes d** toutes sortes tour 
aller u cheval, trot ter les che\ aux et<*.,laaterneH 
d’éciiric, lampes de \oiiures etc, mors et Clricrs 
en niekoline.

Nous avons le plus graïul nss-ortiment «le 
harnais one Ion pni'-*.* trouver dans un établis, 
sèment quel* i»nque «h* la ville, a des prix in­
connus .itisqu’i. 1. 1>* volume de nos attain»-» 
non* permet »!<■ veiulrc a des î»ri\ beaucoup 
pl’is reduits qurtilleurs Si vous voulez, un ar- 
ticlc a bon marf lié, nous l’avoue, «*t voua 
voulez quelque « ’.ose de meillc’i:* qu’ailleurs. 
vous le trouverez a notre m igasm. N*)us avons 
tout co iiu’il faut pour cheval et écurie.

Fabricants et importateurs.
EN UHOR ET EN DKI Al).

337—RI'fi S.IIÎVT PAIL—337
MONTREAL

MAM FACTI UES: \ 4 rue 0“ Rrc^otp^ 
487 rue Mignonne 
 ISt—6 <■ mis

AVIS IIViPORTANT
A Messie»*r« les e<»mii'er«‘nut« «le <’|i ans 

sures «le lu \iiie ei «le In cnm- 
|»Hgne.

Le-' amélioration»importantes que nous ^ enona 
de f iir« ubira notre établi- euicnt.et le cyste­
ine d e ’onointo dans la « onfection des chaussa 
re« que nous axons adopter, ainsi que la redn 
t io*. iin© nous avons faite par la revision «le la 
listages prix, nous mot!« en podtM»n «loffrir a 
MM. les nuirchnnda des avaniuges inconnus

mr
\ itrest«H*k t*our la snl«on du T»rinternp«i *; 

d’éb des plus complet et «les plu - varié de 
la \ il!e.

l’n# x isitecat respectueusement sol>itéo.

i*. IlEMoM) i FILS,
Fabricants do Chaussure',

No. 220 Rue Saint-Paul
f2me pôrle de In Place Jaequos-Cartier.) 

MONTREAL.

TUYAUX D’EGOUTS
I A ai l’OUCES

Ci rut rir Portland Ci>vrnt rt du
t uncita. Hriquci à fru% fini, v # . tr, re 

ri/rartflirt *, Jirenu* rtr Ch* m otr*, 
Bmiirtfr* rt i.rattru,. »,,vr fhr.

Vl ills tit rr.Pr.ur' trt rtr ./urili it 
Ki ier.s Btiiriiilé*. etc.,

W . McXA1^LjY & C/O
no----- RUE McGILL-------50

Coin de la Rue Wellington. Montreal.
6mai TELEPHONE No&2. «m

2,080 LOTS
VALANT

$50,000.
SERONT TIRE*

Le 15 Juin prochain
COUT DU BILLET

PREMIERE SERIE SI.Oû
DEUXIEME SERIE 25^

Dcmautlez le catalogue des prix

LE SECRETAIRE.

S. E. LEFEBVRE,
.No. l'J Hue Saim-JüC^j, Montréal.

là juin

HOTEL BRUNSWICK

wt&
mm

-•w-v. «aù-w.-'-e»

-----------ROTŒL»------------

Ce m*i«:n;fHiuo hAtel est meubla ax-ec hire et 
'‘Ch*..re nar le gaz. '■kninc’ie^ e1o<*frique* p ir 
toute lu mai«on. (tande mllo «lo ;V) nieds car- 
récH nour biùe et diner'>« publies. ’\Ta>jniffo,ie-» 
Chnmbrr't ri'Ki,Ii itdi’lon* pou'* le-» f'nn . ih 
Vcuttunirs. Table «I«j premier ot 'lrc. Prix mo- 

d< ré ,Sorel 1 tout- situé au mil. m «les ilo^» «h* cq nom 
e«i un «les meilleurs endroils pour >a Ckoss-’.o'. 
la p.< hc, Pi<jue-Xique-i. K.rri’V'ious oir.

AIM K RFliiVlAU.
_ J 1 ov-y7____________________Ibopriét.iiro.

8t.JAME3
TROIS-RIVIERES,

P. Q.

Othôtel vïent de rvhîr des et
amélioration» importante-.
Salles d'échantillons pour commis-vovagtcph*. 

L)«*h voitures partent de l’hOte] pour l'arrivée «d 
lo départ de tous le*» trains.

L’hutel «*si situé ou face du «lèbarcadaire de 
la Cio du Richelieu.

S\LLE DE PRE1HEHE ORDH p
L

SERVICE SOIONÉ

F. X. PANNETON.
31 mat—la __________________l^prieraire.

Hotel VaroHoes
Ce magnifique hotel situé sur les bords «lu S' 

Laurent, »» «Miviron lo mille» d»* Motur. J. 
ouvert le PREMIER JUIN. Paysage -plendide 
Jj«-” Terrelionne ” fait le trajet A ries heures 
convenables clu*ouejO*ir : il ’\ a «les voyages 
«l'excursion dc .Montre*»! chaque samedi apres- 
m:rii «*t le dimanche imitin. I»»* » voitures < t cha- 
louji«.« a la dis)K)sii ion «!• s h«'»t»*s.
La fameuse eau minérale rie Va renne? toujours 
en mains. Cet Hotel est situé a cinq n) in nies de 
marche de 1h'gare du chemin de !cV Montn'*al 
et Sorel. Relie place pour la pêche au quai 
de v'atennos. Tehqrinn.c Rcll iliin l'Imtel.

Aussi une tuaLson double, « onfortnble a louer.
HONORE RROHKt R. 

23innl—1m _______ Propriétaire.

SILLËDE LUNCH elle
n Aim y

88-P.UE SAtMT-JACQUES SS
En face de la Banque du l'euplo,

. MÙNTKKAL.

3.illicit «le Jli«li n Tr«»K Itenres
SERVICE SOIGNE 

Vins, Liqueurs et Cif/nrts (h choir.
HARRY W. BACHANT, 

Autrefois chez Victor.
Sâ uiaf—fm Propriétaire.

LE CASirO
1629 RUE NOTRE-DAME

(Kn face «le la rue St Jean-Baptiste. Montréal.

LUNCH DE PR K. MI ER OR i )i: K
DE MIDI A TROIS HEURES

Vins, f'/ucurs et Cigares de rhoijr.
Kcatvicr. soi uns..

FI? A NK. K. SAUVÉ
H mal p . ■

CHATEAÜ^RAMEZAY
I^e plu? vio’tx Jrnnni.. nt ! *fnr.‘qn«* rie ?Iont- 

I iréi.!, an»'ierT>r r» •- <lej:co «les gouver­
neur* français. 1723.

RESTAURANT FASHIONABLE
Coin de la IMnco Jacques-Carrier et de la rue 

Nolre-I i.'.mc. Mont réel.
:* l‘«iHtMre «1«>si « lient«.

V ries meilleurs c-iM. Liqueurse‘. i**\r'ïi 
i derboiv. 8c vie»-pariait.

G. J. N K VILLE,
i’janv.—1 an_____ ________ Propri»; taire.

FEUTRE A TAPIS
Pr. lerver vos tapi- rt. vos prélarta «,n achetant 

noue feutre que nous garantissous empêcher et 
détruire les iuiu»*.

Prix .lets la verge, remis n«!«»mleile.

GRANGER FRERES,
M BKAIR E9-PA PFTIRRS.

1690 — Rno Notre-Daine. —1099
TELEPHONE 1133

ISHJdO

FLVILL ET( X DK LA PRESSE.

AMOUR ET GRIME
-■ o—■

DEUXIÈME PARTIE.

LA BELLE VALENTINE
XVI

(Suite.)
I.a jeune fille écoutait avec One surprise, 

une stupviacti*-!» facile à comprendre. 
Md auie continua :

—Tout à l'heure, sur votre main, à 
cette place où la peau est légèrement «lé- 
chin e, il y avait queltjuea gouttelettes «le 
sang. 4’e sang, le vôtre, mademoiselle 
Valentine, mes lèvres l'ont sucé, je l'ai 
bu comme le plus délicieux breuvage.

Machinalement lu jeune lille regarda 
sa main.

— Mon Dieu, mais |K»ur«|Uoi / commen­
ça-t-elle.

—Attenih'z, interrompit Mclnnie, t«»ut 
à l’heure vous comprendrez. Depuis six 
semaines «me vous etes à la Matsoii-Blan- 
clie, vous nous ave/, vu souvent, mon mari 
et moi, nous porter sur votre passage. 
N«*us voulions v«»us v«»ir, vous admirer. 
Nous nous arrêtions fM»ur vous saluer, 
attendant un l evât d. espérant un sourire.
\ ous nous rendiez notre salut ; mais votre 
regard restait ij«»nl et vos lèvres étaient 
sunn sourire. C' était b.en naturel. Après 
t«»ut, qu est-ce que nous étions pour Mlle 
de C'armeille Deux étrangers, deux inc»»n- 
nus, peut-etredeux importuns. Pour vous 
entendre, lo soir, nous dissimulant dans 
l’«unbre «les arbi»*s, nous n«»us Hppr«x*hi»»ns 
«le la v.lla aussi près «pie lions 1«* pouvmtts. 
N«»us vous éc«»uti«»ns chanter. Fraiche et 
puie, votre v«»ix arrivait à nos oreilles, et, 
«laiih !«.* ravisseiuent, en «:\t:ise, nous 
croyions entendre «Inns lo ciel, un concert 
des anges. Si, tout a l’heure, num mari a 
pu accourir à v«»tn* secours, c’est qu’il 
vous avait vue vous «Briguant vers le bois, 
et qu’il vous suivait.

‘ ' Dernièrement sur la route, vous vous 
«mi souvenez, ina*leiin»isullo Valent me, vo- 
i ie cheval se cabra ; il vous aurait jetée à 
terre, si vous n’aviez pru eu uno graiule 
habilutle du cheval et eu memo temps l a 
«tresse et l«« sang-froid. De l«un, je vis les 
bonds furieux de l'animal; épouvantée, 
mon c«etir cessa «le battre un instant. J’al­
lais m « lancer vers vous, lorsque, maîtrisé 
par v»»t i-e main ferme, le cheval sa calma. 
Pendant quo j’avais peur pour vous, une 
pauvre mciuBaute «uit peur pour elle. 
Voulant se garer tr«»p piveinitamiuent, 
«dl«« ht un faux pas et tomba. Alors, je 
vous \ is relever votre jupe, sautera terre 
et c«»urir à la pauvre femme. Vous l’avez 
ai«h e h se r«dev«*r, vous l’avez rassurée, ra­
nimée. Ali ! c«»ninie v«»us étiez layoïniante 
»*t l»elle ainsi, reptésentant Fange «le la 
« liarité. M»»i,dans nmn cn*ur, je remerciais 
Dieu d av«»ir «buiné a une <l«» h«‘h créatures 
une finie si belle! T«»ut à coup, une idée 
me vint.

—PuistpiVlîe no parle qn’atiT malheu­
reux, aux mendiants, me «lis-je, puisque 
scs sourires, ses douces parohxs sont j»«»ur 
«»ux, «*h bien ! je me ferai mendiante !

“ Le lendemain mêm«», niadein«>iselle 
Valentin*», je v< us atteiulis dans l'avenue 
<b*s tilleuls. Je jouai assez bien mon rôle, 
puisque ma ruse réussit. Kmtin, j’«»us les 
caresses «le votre r«*gard, vous me parlâtes 
avec bonté, «*t j’eus la joie «b* baiser voiro 
main, cette main «|ui mit «lans la mienne 
une petite pièce «l'or. Oh ! < uoique je l’ai** 
acquise par fraude, cett«^ chère petite 
pièce d'or, je ne vous la rendrai pas ; j<* 
veux la conserver comme le plus précieux 
des souvenirs ! C’est pour vous, made­
moiselle Valentine, c'est uniquement 
pour vous que mon mari et moi nous soin- 
venus mes habiter à la Maison-Blanche.

—Alors vous me commissiez déjà t
—Oui, nous nous avions vue a Troyes. 

La veille de votre départ pour Paris, vous 
êtes allée à la cathédrale. Apr* » l’office, 
une femme s’est brusquement placée «!«•- 
vaut vous, vous tendant sa main mouillée 
d’eau bénite.

—Oui, je me souviens ; et c’était vous ?
-—C’était moi, mademoiselle, «jui avais 

voulu toucher votre main.
— En vérité, madame, je ne sais que 

penser ; tout ce «juu vous mu dites est si 
étrange !

—Nous savions, continua Mêla ni*», que 
votre séjour à Paris serait «l’un mois, et 
«(ue, dès les premiers jour» d’avril, vous 
viendriez demeurer à la Mais« n-Blanche. 
Le jour i. .ne où vous êtes partis pour 
Paris, nous sommes venus dans ce pays et 
)K>it* avons loué le chalet du bni». Nous 
voulions être près de vous ! Nous vous 
attendions depuis quinze jours, hirsque 

j vous êtes arrivée h la villa. Tout ce «jue 
I je viens <1«î vous dire, mademoiselle Va­

lentine, d«»it vous paraître bien singu­
lier, bien mystérieux ; beaucop «le» gens 
ne voudraient voir en csla «pie «le» ac- 
rions insensées, et vous êtes impatiente, 
je le vois, d’en connaître la raison,
V< ù*i :

*fc N«»us avions uno fille adorée, n«>tre 
unbpie enfant, qui attrait exactement vo­
ir*» age Elle était comme vous, grande et 
belle, et, comme vous aussi elle avait la 
grâce charmante, la douceur «*t la bonté 
de» anges. Comme von» encore, elle ten­
dait la main aux malheureux, rassurait 
le» faible», consolait les affligés. Cette fille 
bien-aimée. <pù était t«»ut p«*ur nous, car 
lions ne vivions que pour elle, nous l'a­
vons perdue.”

—Elle est morte ! fit Valentine très 
émue.

-Oui, elle est morte! répondit Méla- 
nie «l’une voix étranglée.

—Pauvre mi re ! pauvre mère I mur­
mura la jeune filh*.

Après un moment do silence, Mme Le- 
vassetir reprit :

--Ma fille avait «le grands et beaux 
cheveux n«*irs comme les vôtres ; elle 
avait aussi vos jobs yeux, «t, sur votre 
visage, j»* retrouve tous s**» traits ; enfin, 
sa irssemblance avec vous était »i grande, 
si complète, «pie la première f«»is «jue 
nous vous avons vue, m«*n mari et m«»i, 
nous avons cru rev«»ir notre chère enfant. 
Heureuse surprise ! Memulieuse illu­
sion ! Hélas! ce n’était qu'une illusion 
trompeuse ! Nous dematulàmes votre 
nom On nous r qwndit :

—C’est Mlle Valentine de Carmeille.
Nous baissâmes tristement la t**t<*. Hé­

las ! Mlle Valentine do Canneille n «*st 
pas notre fille! M. » «ju importe, nous 
rutnniviona notre filh* en vous ! Au lieu 
«le nous armer, «le mois défendre contre 
l'illusion, nous 1 avons doucement cares­
sée, et nous sommes bercés «lans se: ra­
vissants mensonger Tout l’amour que 
nous avions pour n«*tre <*nfant, nous vous 
l’av<»ns donné. Nous ad<»ri'»ns notre tille, 
c’est vous qui «’tes lobjet «le notre ad«»ra- 
tien. Maintenant, comprenez-vous, ma- 
demoiseill* Valentine, corn prenez-voua ?

UN CENTIN.

J -i jeune tille pleurait. Elle prit les 
deux mains de Mme Levasseur et répon­
dit :

—Oui, oui, je comprends. Oh ! pau­
vre mere !

Mélanie la dévorait des yeux. Si clin 
no s'ôtait pas retenue, si elle n’avait pas 
p«msé aux terribles consequences d'une 
pareille révélation, avec quelle joie elle 
aurait crié à Valentine ;

—Je suis ta mère !
Hélas ! elle devait se taire. Pour la tran- 

«jir.llite de s«»n enfant, i>our son avenir et 
son bonheur, il fallait, dût-elle en mourir, 
»|U elle imposât silence à s«>ncoeur. JSa lille 
pleurait. Kt ses lamies d'attendrissement, 
c’est elle qui les faisait couler. Comme elle 
les trouvait belles, ces larmes. Elle aurait 
v«»ulu les boire ! Valentine était trou­
blée. Pensive, elle cherchait à se rendre 
compte de ce oui se passait en elle. Ja­
mais elle n’avait été s«>us le coup d’uno 
pareille éiu«»ti«»u ; elle éprouvait «les sen­
sations «pi elle no connaissait pas encore s 
elle sentait «ju’une corde de son cœur ve­
nait «l’être touchée pour la première fois, 
et il lui s«»mblait entendre des vibration! 
inconnues.

—Mademoiselle Valentine, reprit Mm« 
Levasseur, j ai maintenant une grâce h 
vous demander.

—Une grâce ?
—Oui.
—Quelle est cette grâce t
— Permettez-inoi de vous embrasser !
— Ali ! s’écria lu jeune tille avec un 

accent «jue rien ne saurait rendre, j’allais 
vous faire la même demande !

l'J « h* front irradie, elle se jeta au cou 
«le Mélanie. Celle-ci entoura Valentine «ie 
scs bras. Ce fut une étreinte passionnée. 
H«»»efte, «pii ne savait point ce que cela 
voulait dire, eiiteiulait «les soupirs étouf­
fe», accoinu^gnés d'un grésillement do 
baisers. Kt, dans le» bras du cette femme, 
qu elle connaissait à peine, et qui n’était 
p«»ur élit», après t«»ut «pi une étrangère, 
Valentine se «lisait :

—Ma mère m’aime beaucoup, et pour­
tant cll«ï no ni u jamais embrasse ainsi !

(A continuer)

HORACE PEPIN,T.Di
CHIRURGIEN-DENTISTE,

1639 RUE NOTRE-DAME,
Jémo porte de la Côte 8t. Lambert

IP :»oùi______ MOVrKI-:AI.__________ i a

Dr A J. B. ROLLAND
iXialik«ii,>«i n«>x. du Nés, «le

la '»( «lu l.nryiix.
CONSULTATIONS Ton» les jours, de 2 â 

5lt» p.m. HanuMli de 9 A 11u.m.
1Ü48—K4 R NTt:. CATIIF.RIXC—1648

13 mai 1 a

Los plus bonux miroirs et les plus 
belles pointures ù rimilo, se veu- 
«lent u lu S4kimiine ohe/. Foiiober* 
Portier cV. Pils,179H SteCatlieriue.

—Quatorze corps de musique prendront 
pari h la fête qui aura lieu a Salnt-Hya- 
«•inthe le 7 juillet sous lo patronage «le 
l'asstx'iation «le* corps de musique de la 
province «le Québec.

SECRET No. 9 DE GEO. TUCKER 
Guérit la «lysp«»psle, maladie du foie, jau­
nisse, constipation, etc.

- Hier on a téléphoné du poste «le police 
«le la place Chaboillez a la morgue deman­
dant un corbillard ave»* cerceuil, ce qui fut 
envoyé. 11 ne s'agissait «|ue d'une main 
brulee, trouvée rue Mansfield.

A L'EPOUVANTE
Hier soir, vers 6 heures, la patrouille a 

arreté un charretier qui allait a une allure 
immodéré, mais il a «*te remis iinra<*diate- 
incuten liberté, parce qu’il se rendait au. 
No 217 rue Ste Elizal>ell), où l’on vend la 
ceh-bre eau minérale Si Léon, la meilleure 
pour la dyspepsie, const ipation, etc., etc.

E. Massicottb Fkèhk, 
Agents,

Téléphoné, 8104,

—L’Union des Abattoirs a intenté une 
action en dommages contre la ville,au mon­
tant de $100.090, pour violation de contrat, 
en ne prohibant pas la vont! «lu bétail en 
d«*hors des cours des abattoirs,

MESSIEURS.
Soyez convaincus que les meilleurs cha­

peaux sont ceux de la maison
Cas. Dksjakdins ft Cie.,

1537 rue St • Catherine, 
Aux trois Chevreuils,

179 jno ______ Montreal.

— Le lieutenant-colonel Straabenzie a re­
çu une lettre du c<»innian(lant du Même ba- 
taillon.de Kingston, l'informant que «*e 
bataillon »e pro)s)se de prendre part a la 
célébration du jubile de la reine u Mont­
real.

COKALINK.
Li s corsets cuompton, non seulement 

durent plus longtemps «jue n'importe quel 
autre, mais vous pouvez être certain que 
la grandeur est telle (ju'elle est marquee 
sur chaque corset. —9 av-3 m C

—Une réclamation «le $150,a «;té produite 
nu bureau du greffier de la cité, hier, par 
un nommé Gibbons, qui reclame des dorn- 
mâges causés par une roule de gamins qui 
lui ont fait mi charivari a 1 occasion de ses 
noces. Malgré les plaintes faites à la po­
lice. ces gamins ont continué pendant trois 
jours à faire l**ur sabbat sans quo la police 
soit intervenue.

L. N. A. 1UTCHOT & CIE.
MARCHANDS-TAILLEURS, 

1GS9 RUE NOTRE-DAME 
Montréal.

O. Mai.o. L, N, A. Ritchot,
23 Mai—1 m

SECRET NO. 7 DE GEO, TUCKER
Sert pour augmenter 1 appétit, renforclr

le système.

RUDDIGORE.
La partition complete, chant et piano de 

cet op«*ra qui sera représenté cette se­
maine à l'Academie «le Musique est main- 
tenant en vente, ainsique la valse, qua- 
dril «*, lanciers, polka, etc., chez Hardy et 
Violletti, No. 13, rue Gosford. 177—jno

Fumez les cigares Mikado. HC-jno

Li: JSUCUET DE GEO. TUCKER 
No. 12.

Comm sous le nom île Armpaho 
ou Haiiiiie des Montagne* Vertes, 
pour les maladies internes et ex- 
terues. compost» d’huiles, d© raci- 
nes, de feuilles et dVcorees. Vous 
n’avez pns besoin de médecin avec 
ee remède dans votre maison. Le* 
commandes doivent être envoyées 
au No. 80J, ru© Saint Laurent, 
Mont real. Méfiez-vous des contre* 
façons, Exiffcz le portrait du gué* 
riseur sauvage sur chaque bon* 
teille, ainsi que le numéro et le 
nom de la rue* 133—jno

8866

^
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LES CHANCES DEM. CHAPLEAU.

Bout ce titre le Star d’hier soir publiait
Ce qui suit :

L’Association Connervatrice de Mont* 
Nftl, a cependant pa«3é, samedi dernier. 
Une r4solutfon dans le but de supporter 
tout candidat choisi et résidant duns le 
comté de Terrebonne. Or, samedi der­
nier, le comité exécutif de l’Association de 
Montréal, n’a pas sié^é, et, par consé­
quent, il est, pour le moins ridicule de 
lui avoir fait passer telle résolution.

Au reste, les messieurs qui ont en 
main l’administration de l’Association, at­
tendront que leur chef parte avant de lui 
choisir un successeur.

Ceux qui, dans cet article, qualifient 
l’honorable monsieur Chapleau de traître 
sont des lâches.

LE TOT K SECRET

La motion de l’échcvin Archibald ayant 
pour but de remplacer le vote ouvert par 
le vote secret,dans les élections municipa­
les, est venue hier devant le Conseil-de- 
Viile, sur la proposition de sou auteur, 
secondée par l’échevin Martineau.

Aucune de'cision n’a été prise, le Con­
seil s’étant ajourné avant la fin de la dis­
cussion. Tout ce que l’on sait, c'est que 
les échevins Stevenson et Prétentaine se 
sont fortement prononcés contre le scru­
tin secret.

De l’échevin Stevenson, nous dirons 
peu de chose. Elu au scrutin ouvert, il 
désire son maintien, rien de plus juste 
pour lui, sinon pour les autres. Puis cet 
échevin représente un quartier ou le mode 
de votstion est indifférent, ses électeurs 
étant généralement à l’aise et patrons en 
majeure partie.

Mais en ce qui concerne l'éche- 
fin Préfontaine, nous avouons ne pas 
comprendre son opposition. Voilà un 
homme qui est quelque chose et qui n’est 
quelque chose que par le scrutin secret, 
et qui fait tous ses efforts pour empêcher 
son adoption dans les élections civiques.

C’est peut-être de la politique profonde, 
mais ce n’est certainement pas de la poli­
tique honnête et sérieuse. Toutes les 
différences, toutes les nuances que l’on 
cherche a établir entre les élections fédé­
rales, provinciales et municipales n’exis­
tent pas, et ne sont créées et soulevées 
que par des politiciens trouvant profit au 
Système actuel.

Si l’échevin Préfontaine est honnête 
dans l’opposition qu’il fait à”Montréal, à 
l’adoption du scrutin secret, il doit se 
lever en chambre, à Ottawa, et deman­
der le remplacement du ballot, par le 
▼ote ouvert, dans les élections fédérales.

Le acrutin secret est surtout condam­
nable dans les élections municipales, 
alors que les élections ont lieu par quar­
tier et que Ton peut d’autant mieux in­
fluencer les électeurs.

Nous Tavons vu dans les dernières élec­
tions. Des propriétaires ont forcé leurs 
locataires en retard à voter pour leur can­
didat ; des patrons ont fait entendre à 
leurs ouvriers qu’il fallait voter pour ce­
lui-ci ou celui-là ; et des marchands ont 
envoyé leurs comptes à leurs débiteurs 
mal-pensant, .les menaçant de poursuites, 
mais se radoucissant lorsque le débiteur 
•’engage aità voter pour M. X....

Est-ce qu’en se prononçanfen faveur de 
l’abolition de la corvée, Téchevin Préfon­
taine n’avait en vue que de mettre, une 
fois la corvée abolie, le vote des locataires 
au pouvoir des propriétaires et des pa­
trons ?

Ses discours d’hier nous permettent de 
le croire. L'abolition de la corvée, en­
traîne forcément l’adoption du vote ou­
vert, à moins qu’on ne veuille, pour des 
raisons que nous n’avons pas à étudier en 
ce moment, mettre le gouvernement mu­
nicipal entre les mains de quelques intri. 
guanta et de quelques boodltr».

LE COMMERCE AU CANADA ET AUX 
ETATS-UNIS

La situation commerciale au Canada ne 
laisse pas que d'inspirer de la confiance. 
Le commerce général est dans un état sa. 
tisfaisant. Les marchands de marchandi­
ses sèches se plaignent peutétre un peu, 
cependant la situation est loin d’être alar­
mante pour eux. La vente des marchan­
dises du printemps n’a pas été très favo­
rable à cause de la température froide ; 
la vente des marchandises d’été sera do 
beaucoup meilleure et on anticipe un au­
tomne bien favorable ; car il y a une foule 
de marchandise* dujprintcnips qui servent 
à l'automne. De sorte que la vente de 
l’automne seradauiant meilleurequecelle 
du printemps a été plus faible.

Du premier janvier au premier juin 
1887, nous avons exporté près d’un million 
de mts. deblé de plus que durantla période 
correspondante en 1880, mais nous avons 
exporté, durant la même période, 578,000 
minoU d’avoine de moins que Tan der­
nier. Par contre, nos exportations de 
fromage ont été de 83,000 boites de plus 
qu’en 1880.

En outre, nous avons importé 52,000 
boîtes de fromage, de moins que Tannée
précédante.

Quant aux Etats-Unis, le commerce de
blé • accusé une augmentation sur la se­

maine précédent*. Il a été expédié U 
semaine demiere ù Saint-Louis, a Tolédo 
et un Detroit cnvi,ru|i 300,000 minois de 
blé d’hiver. L’approi inionuement du blé 
d hiver pour ce» tiv/* ville» ne dépassera 
pas 3,0UU,UU0 de i/iuota, en retranchant 
les ventes déjà e/ectuées pour l'importa­
tion.

La dexiunde pour Texportarioii de blé 
et de ■farine à New-York est très active. 
</a a tout heu de croire que les liesoins de 
l’étranger exigeront celte année au moins 
100,000,000 de minois.

La semaine dernier», il y a eu une acti­
vité prononcée dans le commerce des su­
cres bruts, avec une augmentation corres 
pondante dans la valeur. Les railineurs 
ont trouvé un marché facile pour leurs pro­
duits, avec une légère hausse dans les 
prix.

Cette année Cuba produira 08,000 ton­
nes de moins que Tannée dernière.

Le beurre aux Elats-Cnis a subi une 
sérieuse dépression, p&rceque la produc­
tion excède les besoins du commerce.

A New-York, le marché aux éioffe* à 
robes accuse une augmentation dans les 
prix.

Quant aux faillites, elles ont été, la se­
maine dernière de 107 aux Etats-Unis et 
de 17 au Canada. Nous terminerons eu 
donnant un élut des faillites des cinq der­
nières années aux Etats-Unis et au Ca­
nada :

En 1833, 4,423 aux Etats-Unis et Cil 
au Canada.

En 1381, 1,778 aux Etats-Unis et au 
Canada.

En 1885, 5,557 aux Etats-Unis et C38 
au Canada.

En 1880, 4,080 aux Etats-Unis et 544 
au Canada.

En 1887, 4,401 aux Etats-Unis et 537 
au Canada.

LE TRAVAIL ET LES SALAIRES EN 
ANGLETERRE

Nous trouvons dans le Courrier de 
Lotulrc* l’appréciation qui suit do la ques­
tion ouvrière :

La grève des mineurs du Northumber­
land est entrée dans une phase d'acuité 
regrettable. Jusqu’à présent peu d’unions 
syndicales ouvrières avaient fait preuve 
d’un aussi bon esprit.

Fendant plusieurs années les délégués 
des propriétaires de charbonnages et ceux 
des mineurs étaient toujours parvenus à 
trouver une solution, chaque fois que sur­
gissait un conflit.

Depuis 1874, les mineurs ont eu cons­
tamment un représentant direct de leurs 
intérêts au Parlement ; en 1885, ils en 
ont élu un deuxième ; chacun d’eux rece­
vait, sur les fonds de T Union, un traite­
ment en rapport avec la nature de ses 
services. Mais voici que les titulaires de 
l’exploitation des charbonnages ont été 
obligés de demander aux ouvriers leur 
acquiescement à une re'duction de quinze 
pour cent de leur salaire, par suite de la 
concurrence des autres bassins houillcrs, 
des charges croissantes à eux imposées par 
les propriétaires du sol et aussi par la né­
cessité de trouver de nouveaux capitaux 
pour exploiter les anciennes mines.

Cette demande de réduction, après 
maintes controverses, a été ramenée à 
douze pour cent. Douze pour cent de 
moins sur une livre sterling que gagne par 
semaine un ouvrier mineur, c’est un defi­
cit bien considérable dans un budget qui 
est déjà insuffisant, et nous ne saurions 
être surpris de îa résistance opposée par 
les membres de Tunion à une pareille de­
mande.

Après mûr examen, on est obligé de se 
rendre à l’évidence. Cette réduction était 
inévitable et la lutte, pour s’y soustraire, 
sans espoir.

Los circonstances sont plus fortes ici 
que les bonnes intentions de chacun, pa­
trons et ouvriers, pour arriver à une en- 
entente. Les délégués des mineurs ont 
décidé, maintenant, que le traitement de 
M. lîurt et de M. Fenwick, leurs repré­
sentants au Parlement, sera diminué de 
cinquante pour cent, ainsi que celui des 
autres agents de l’Union pendant 1a durée 
de la grève.

Certainement, M Burt, M. Fenwick et 
les autres représentants de l’Union que 
visant cette mesure seront les derniers à 
s’en piaiudre ; leur dévouement et leur 
abnégation à la cause du travail ne son t 
pas de fraîche date ; mais nous pouvons 
dii\î, toutefois, (pie 1 adoption d une pa­
reille mesure est excessivement regretta­
ble, en ce sens que l’économie pratique en 
résultant sera de Tordre des quantités né­
gligeables.

En tout cas, et à quel point do vue 
qu’on se place, on ne peut pas dire qu’elle 
fasse honneur au jugement des mineurs 
de Northumberland, qui jusqu’ici no nous 
ont pas habitué à de pareilles erreurs de 
leur part.

La seule signification qu’elle comporte, 
c’est que les doctrines socialistes ont pé­
nétré dans le Northumberland, qu elles y 
exercent leur influence dissolvante et 
qu elles conduiront infailliblement les mi­
neurs à se priver, tôt ou tard, des services 
de leurs représentants.

L’attitude prise par différents évêques 
du Canada et des Etats-Unis, au sujet des 
Chevaliers du Travail, a done lieu à une 
controverse des plus intéressantes, dan* 
laquelle 8. Em. le cardinal Manning est 
intervenu. La censure, dont cette organi­
sation avait été l’objet do la part des 
evêques, ne peut s’appliquer, ainsi que le 
fait remarquer le cardinal avec sa haute 
compétence, qu’à l’origine do l’organisa­
tion de cette société, laquelle avait plus 
ou moins le caractère d’une société secrète.

“ Les Chevaliers du Travail, de même 
que nos trades-unions, dit Téminent pré­
lat, représentent les droits du travail, et 
ceux de l’association, qui sont le corollai. 
re constitutif de la défense des premiers. 
En Angleterre la violance qui a été au­
trefois une tache pour la nation n’a été em­
ployée que lorsque la législation traitait 
le travail en marâtre. J1 n’en est plus 
ainsi, et la loi protège les droits de celui- 
6i à l’égal de ceux de l’association at des

C’est quedroits des parroii». 
liberté est sauvée.”

Telle est, résumée plus succinctement, 
la pensée tlu cardinal Manning, un des 
espnu les plus larges de notre temps, et 
qui ne |»ouv^it que prendre partie pour la 
cause du droit et de la raison, au sujet de 
T organisation des Chevaliers du Travail.

(ÜtSEIL-DE-YILLE
Tl v a ou séance du conseil de ville, hier 

après-midi, nous la nr«*»uiencc de Techeviu
\v ilwou, maire Miippieuul.

Quelques requi-teM sont prenentée» : Tune 
demandant la transformation en parc pu­
blic de l endroit occupé parle marche Papi­
neau ; une autre, de la fabrique de laine 
Globe, demandant une réduction de la taxe 
de Teau en sa laveur, defence au comité de 
lYau ; une troisième, de la part de la com­
pagnie des chars urbains, demande que la 
largeur des trottoirs sur la rue Wellington 
soi: réduite tt six pieds, pour permettre a 
la compuanie d’y placer commodément la 
voie de fer.

Cette dernière requête est déférée au co­
mité des chemins.

L’eclieviu Puaient propose l’adoption 
d*un rapport du comité des chemins, con­
sacrant 0110 des crédits de l’aimée pro­
chaine u la reparation des trottoirs dans 
les divers quartiers de la ville, sujet u la 
sanction du comité des finances.

LYchevin J. Grenier dit qu il aurait con­
senti a accorder la demande de felü.ooü d’a­
bord faite par !e president du comité des 
chemins, pour reparer les trot loirs du 
quartier Sainte-Anne, vu que cette dépen­
se peut être considérée comme imprévue, 
et que la santé publique parait l’exiger. 
Mais il trouve extraordinaire la demande 
de 62O.0UO pour réparai ions générales. Si 
Techeviu Laurent voulait avoir cet argent,
11 aurait du ne pas s’opposer à la legere 
augmentation de taxes qui a été proposée..

Les echevins Beausoleil et Martineau* 
appuient la demande de Techeviu Lau­
rent.

Il est finalement résolu de renvoyer le 
rapport au comité des finances.

LYchevin Stevenson introduit une dé­
putation d»* ia force militaire d*- Montreal, 
composée du lieutenant-colonel Straubeu- 
zie, du lieutenant-colonel Massie et au­
tres. Ces messieurs demandent a la ville 
une somme de 8500 pour Tâchât d’une 
coupe qui sera l’objet d’un concours mili­
taire annuel et sera pour l’annee en la pos­
session du corps de milice qui l’aura con­
quise. Cette coupe devra toujours rester 
la propriété de la ville. Quelques autres 
propositions relatives a la partie militaire 
de la celebration du jubile sont aussi sou­
mises.

Ces diverses propositions seront considé­
rés par le comité special charge de la célé­
bration du jubilé.

Le reglement amendant le règlement 
148 relatif à la compagnie des chars ur­
bains est adopté.

Le rapport du comité dos finances défi­
nissant les devoirs du trésorier de la cité 
et des autres officiers du departement des 
fi riances est soumis et adopté, sujet a dis­
cussion à la prochaine séance.

L’échevin Archibald propose, appuyé par 
Téchevin Martineau, qu’il est opportun 
d’amender la loi relative aux elections mu­
nicipales, en adoptant le vote au scrutin 
secret ; en prenant des dispositions plus 
efficaces pour empêcher la corruption à ces 
élections et en pourvoyant à une enquête 
pins rapide sur les circonstances de ces 
élections ; que ces résolutions soient défé­
rées au comité de la charte pour qu’il pre­
pare, sur ce sujet, un projet de loi sujet 
aussi conforme que possible à la loi qui ré­
git. les elections provinciales.”

LYchevin Archibald explique les raisons 
de cette motion. A tort ou a raison, dit-il, 
le scrutin secret est généralement reconnu 
comme préférable au vot* ouvert, qui 
laisse trop de contrôle au patron sur Tou- 
vrier dans l’exercice du droit de vote. Le 
secret du vote est un bon moyen d’empê­
cher la corruption qui se pratique beau­
coup dans les elections municipales.

Les echevins Martineau et Rousseau ap­
puient la motion par quelques considera­
tions.

LYchevin Stevenson la combat. Nous 
avons eu d«*ja le scrutin secret et nous l’a­
vons aboli, dit-il. Les élections municipa­
les ne se faisaient pas plus honnêtement 
sous l’ancien système.

L échevin Prefontaine s’oppose à la mo­
tion, disant que le système actuel est bien 
supérieur au scrutin secret. Il a l’expé­
rience des deux et préféré de beaucoup le 
vote ouvert.

L’échevin Stevenson propose Taioume- 
ment du conseil. Adopté par un vote de
12 contre S.

PARLEMENT FEDERAL.
Première Session -Sixième Parlement

CHAMBRE DES COMMUNES
Ottawa fi juin.

La séance est ouverte à trois heures.
Les bills suivants sont lus pour la pre­

miere fois :
Bill pour amender l’acte d’incorporation 

de la compagnie de chemin de fer Canada 
At lantique.

Bill concernant le chemin de fer de colo­
nisation de Manitoba South Western.

Bill pour permettre a la compagnie de 
chemin de fer de Saint-Martin et Uphan 
de vendre ses propriétés.

Touchant la Cie de prêts et d’épargnes 
Canada Western M. Met ar hy.

Sir John MACDONALD propose que la 
chambre signifie son adhésion a l’adresse 
du sénat h la reine Victoria, a l’occasion de 
son cinquantenaire. Apres avoir duné 
lecture de cette adresse | honorable premier 
ministre passe en revue les prouves accom­
plis par le Canada depuis cinquante ans. 
D’abord est venue l’union des deux Canada 
qui a mis fin a une époque de troubles, 
puis est venue ia confederation avec ses 
grands travaux d’utiiité publique. Je ne 
dirai rien des mérités personnels de Sa 
Majesté ; ses vertus domestiques ont fait 
d’elle le modèle des femmes, des épouses et
des mères.

M. LAURIER explique que pour des r.ai- 
«(ms de saute le cnef de l’opposition, M. 
Blake, se trouve dans Timpo-sibilito de 
remplir latâchequi lui incomberait aujour­
d’hui. C’est a*» • plaisir, ajo;ye-t il, que 
je seconde la motion du premier ministre. 
Les sentiments exprimés par cette adresse 
sont non seulement partages par la race 
anglaise mais par toutes celles qui habi­
tent. ce vaste pars. Le règne de la reine 
Victoria fera époque non seulement dans 
l’histoire d’Angleterre mais de l'humanité 
toute entière. Il a vu de grandes conquê­
tes de la civilisation sur la barbarie. Si 
l’Angleterre a lieu d’etre flore du succès de 
ses armes en Russie, dans l’Inde et au Sou­
dan ce sont surtout ses succès dans les 
arts, les lettres et les sciences qui lui font 
honneur. Les lettres jettent aujourd’hui 
un vif éclat qui n’a d'égal que celui que 
leur a donné Shakespeare naguère. Quant 
au progrès des sciences il a ete simplement 
prodigieux.

L’honorable premier ministre a rendu 
aux vertus domestiques de la reine un 
juste tribut d’éloges, mais je crois «pie son 
plus beau titre a l’admiration de l’histoire 
est. son respect des droits constitutionnels 
de ia nation. Des le début de son régné 
elle s’est fait une regie de se conformer en 
(outa occasion a la volonté populaire et 
n’y a jamais manque jusqu'à ce jour. Quel­
les que fussent ses preferences personnel­
les, elle ne s’est jamais dt-partie de ce 
respect pour le peuple. I)entre tous ses 
sujets, il n'en est. aucun (pii plus que le 
Canadien français lui soit reconnaissant 
d’une pareille ligne de conduite. C’est a 
elle que nous devons la prospérité dont 
jouit notre nays. Je le répété, ee sont les 
(’anndiens-fram;ais surtout qui ont bénéfi­
cié de Tore de litarte qui a commence avec 
le régné de la reine Victoria; aussi leur 
reconnaissance ne saurait être surpassée. 
Je suis sûr qu'ils ratifieront comme je le 
fais des sentiments exprimes dans l’adres­
se soumise a la chambre et feront des 
vo ux pour que le regue de Sa Majesté 
dure longtemps encore.
M. AM VOT appelle l'attention sur une er­

reur historique commise dans la rédaction 
de l’adresse. Il y est question delà con­
quête de la Nouvelle France lorsque tout 
le monde sait, dit M. Amyot, que notre 
pays a été cédi a l’Angleterre et non pas 
conquis par celle-ci.

La motion de sir John Macdonald est 
adoptée à l'ananlmité et ordre est donné 
d en prévenir le sénat, de faire enluminer 
l'adresse et de la rnuettrenu gouverneur 
général pour qu’il la transmette a !<a Ma­
jesté.

I»e* députés s* lèvent et entonnent le
" ttod save the Qustn,” La foule qui eu-

comore le» iribUit** prend , art au»si a 
cette nianift-feialiou spouianee.

M. KKNNV apiodie Tattrntion de la 
chambre sur ce qu’il croit t-ire une erreur 
dans U-rompt*- rvmiu officiel de la anre 
de vi*iulr**dt. Ou *t* rapurlle, dit-il, que 
j ai deniaitii*- a M. Joues s'il était cana­
dien et qu il r**p mdit catégoriquemcul : 
“ Non.” Le Mail de Toroutu, ia Ladite de 
Montreal et le Citizen d'Ottawa ont rap­
porte la réponse jrowine elle avait été dou- 
iiee, tandis que le huuaard mot dans la 
bouche de M. Jon* a ia réponse suivante: 
** Non, je suis citoyen de la Nouvelle- 
Ecosse.” Or si j’ai bien interpret* tes regie- 
nient h de ia chambre il n’est pas perruia de 
corriger le compte rendu officiel.

M. JÜNLh> soutient avoir lait la réponse 
que lui attribue le bansa.d.

M. DAV1KS dit avoir entendu les pa­
role» rapportées par le hunsard, et l’inci­
dent est clos

M. MALLORY demande combien il y a 
pre»cnieineui de sociétés de colonisation 
en operation au Manitoba et dau» le» ter­
ritoire» du N or l-Oue»t ; combien le gou 
vernement a-t-il revu de ces sociétés du I 
janvier IhHfi au 1 juin 1**7 1 

M. WHITE U v a dix neuf sociétés de 
colonisation qui n'ont pas encore remis 
leur contrat au gouvernement et qui pour 
cette raison peuvent cire considérées com­
me étant eu operation. 11 u'a rien été 
revu eu argent des sociétés de colonisation 
dans Tepoque eu question. En vertu des 
reglements que nous hommes à effectuer 
avec ces sociétés nous acceptons des ter­
res a In place d’ari'eut.

M. LAURIER demande si c’est l’inten­
tion du gouvernement de payer les recia* 
mations des debentures de police de la 
compagnie (l'Assurance “ British medical 
et general life ” tombée en déconfiture, a 
même Je depot de 6100,000 fait par la com­
pagnie dans le gouvernement pour le bé­
néfice des porteurs de police canadiens.

Sir Charles TUPPKK répond que des 
procédures ont été instituées dans lu pro­
vince de Quebec et celle .d Ontario et que 
les tribunaux respectifs de Tune et de 
l'autre prétendent avoir juridiction ex­
clusive. Tant que cette question n’aura 
pas été régiee le gouvernement ne pourra 
rien faire. .#

Plusieurs bills sont lus potA la troisième 
fois.

M. LAURIER retire sa motion deman­
dant l’abrogation de la loi concernant la 
franchise électorale.

Plusieurs motions sont adoptées.
A fi heures la seance est suspendue.

SEANCE DU SOIR
M. SPROULE propose l’adoption d'une 

résolution recommandant la mise en li 
berte de certaines classe» de prisonniers à 
l'occasion du cinquantenaire de la reine 
Victoria. Il soutient que boit nombre de 
ces prisonniers sont detenus pour des 
offenses insignifiante».

M. THOMPSON dit que c’est une erreur 
de croire que les prisonniers soient détenus 
pour des offenses insignifiantes. Ce serait, 
ajoute a-il bien mal célébrer le cinquante­
naire de la reine que de rejeter dans la so­
ciété une bande de criminels qui y porte­
raient le désordre. La loi concernant les 
penitenciers pourvoit amplement aux com­
mutât ions des sentences portées contre les 
prisonniers, suivant leur conduite, et les 
commutations ne doivent se faire qu'apres 
avoir étudie chaque cause en particulier. 
Nos tribunaux ne sont pas, tant s’en faut, 
plus sévères que de raison a l'égard des 
prisonniers.

Il propose Taiournement du débat.
M. MILLS dit que tout en partageant 

les vues du ministre de la justice il trouve­
rait que c’est plus régulier de demander à 
M. Sproule de retirer sa motion.

M. SPROULE retire sa motion.
M. DAW’SON demande que le gouverne­

ment fa'-se déposer sur le bureau de la 
chambre copie de tout rapport ou corres- 
pondance concernant la substitution de 
nom» nouveaux et inconnus à ceux oue 
Certaines localités portaient de temps im­
memorial. 11 se plaint qu'on a fait dispa­
raît re de vieex noms franvais ou anglais 
pour leur substituer des noms tels que 
Bats Tail et Whiskey Inland.

M. WIUTK dit que toute la correspon­
dance à ce sujet sera déposée sur le bureau 
de la chambre.

M. MITCH ELL se plaint de n’avoir pu 
obtenir qu’une copie du rapport du bureau 
géologique.

M. WHITE dit que ce rapport n’est pas 
distribué comme, les autres documents 
officiels et que les deputes qui veulent en 
avoir des exemplaires doivent les acheter.

A 11.45 la seance est levée.

SECRET NO. 5 DE GEO. TUCKER.
Guérit les maladies des Rognons et de 

Vessie, Diabète. Graveile, maladie de 
Bright et liydropisie.

Le Standard biàme vivement le Ca­
nada d’avoir augmenté les droits sur le 
fjret Tacier importé. Il lui prêche le libre 
échangé.

PLUMES D’AUTRUCHE 
Nous venons d’acheter en job un lot de 

500 plumes d’Autruche de qualité extra, 
ces plumes sont de couleur crème, et très 
longues. La valeur réelle en serait de $3.50 
et §4.00. Nous les vendons à $1.25, au 
choix. Nous invitons les dames à venir les 
examiner. Ce serait aussi une lionne oc­
casion pour les modistes qui désirent éco­
nomiser leur argent.

DrPTTTS Ftïkrks,
Coin des rues fcte Catherine 

6, 7, 8, 10, 11 juin et 8t André.

On rapporte qn’nne violente temnête de 
grcle a cause des dommages considérables 
dans les districts de Temesvar et de ( ’u/ia% 
eu Hongrie. Les orages de samedi, dans 
diverses parties do i’Allleinagne septen­
trionale, ont causé plusieurs pertes de 
vies et ont fortement endommagé les pro­
priétés. Ik* Saar, la Moselle et d’autres 
rivieres tributaires du ithin, montent len­
tement.

VENTE EXTRAORDINAIRE DE PI A 
NOS ET D’ORGUES 

Plutôt que de risquer de faire détériorer 
ses instruments durant les reparations 
considerables qui doivent avoir lieu pro­
chainement dans son magâsin. No IfiTô rue 
Notre Dame, Montréal, M. L. E. N. Pratte 
a décidé de vendre tous le,s instruments 
qu'il a présentement en stock h des prix 
excessivement bas, afin de commencer ces 
reparations le 15 juin.

S(»n stock compiend des pianos à queue, 
droits et carres, de tous les formats des 
célébrés manufactures suivantes ; W. 
Kna)!J:, de Baltimore ; Hazi.lton, Fis 
< Hi:tt Kranich& Bach. NewhyA Eva .s. 
de New-York : HàLLKT et IYmston, de 
Boston et Dominion, de Bowman ville. O., 
outre plusieurs instrument» d’occasion de 
différentes manufactures.

Le» personnes qui auraient (intention 
de se procurer un instrument de pre­
mière classe ne devraient pas manquer rec­
ession la plus favorable qui se soit encore 
presentee a Montreal. 187 juo

L’EAU MINERALE SAINT LEON 
On revoit chaque jour des certificats in- 

nombrahles témoignant des nombreuses 
propriétés curatives de la célèbre eau mi­
nérale naturelle. Ces cert ificats sont sem­
blables à celui qui parait dans les col n 
nés de la Presse aujourd’hui. M. Poulin, 
le gerant de la compagnie nous informe 
au sujet des pouvoirs qu'au moins 800 ver­
res de cette eau ont été vendus en un seul 
jour au comptoir No 4 Carre Victoria. 4,7.9

fftINTURE ARTISTIQUE DECORS. 
ETC., ETC.

MM. Beaulieu et Rochon, les peintres 
décorateurs bien connus, font une spécia­
lité de la décoration des églises et cha­
pelles, fresques a la cire ou a Tenu, ta 
bleaux sur toile à fresque, en couleur et 
grisaille dorures et sculptures fie tous 
genres,décors de salons, ‘-ailes i diner, etc., 
«les plans et estimés sont fournis pour 
toutes sortes de décorations.

MM. Beaulieu et Rochon se chargent 
aussi de la peinture de» enseignes, vitri­
nes. ete.. Bureau et atelier : 58fi rue 
Mignonne, Montreal. 133 la

MEUBLES A PRIX REDUITS 
Nou» croyon» devoir inlortner le* per 

| tonne» qui ont bei»oin de meuble» pour le 
printrmp» que M. Alf. i>*»chaiubault. le 

I ineubitcr bien connu. <*oin de» ru*-» >ainte 
I C’atiMiriite et Montcaliu, ajaut Tintentiou 
• il» »e retirei de- affaire» -ou- peu, a decide 
! de vendre tou» 'es meuble» qu'il a eu mam 
a prix réduit», afin dWouier son stock le 
plu» tôt p>»»ible ; Tou trouvera chez lui 
dca ameublements de chambre u coucher 
de 918 a $lUO, »idet>oard» de ÿfi a ÿôO. ameu­
blement» de t»alou en crin pour 630. enfin 
un AHaortiineot trèa con»iderahle de meu­
ble» de tous genre» et de tou» ie» prix.

29 mars—3in

Le» député» couaervateur» en Angleterre 
iuwiHteut aupre» du gouvernement pour 
qu'il fa»»e un vigoureux effort pour clore 
le débat sur le bfll de coercition.

VOULEZ VOUS LIRE BIEN HA 
BILLES t

Un habillement bien fait vaut la moitié 
plu» qu un autre de meme valeur qui ne 
sera na» au»»i bien fait. C’est pour cette 
excellente rai»on que nous recommandons 
a no» lecteur» M. J. W. Lamontagne, qui 
vient de transporter son etabli»»emeut au 
No. Ifi28, rue Notre Dame. Apre» s'être 
fait un» nombreuwe clientele comme tail­
leur sur la rue Saint Laurent, il a été 
oblige de prendre un poste plu» cent rai.afin 
de donner plu» de facilite» a se» clienta.

M. Lamontagne s’est déjà acqui» une 
belle réputation pour la coupe elegante de» 
habit» qu’il fait, Y lion gout dont il fait 
preuve et le» excellentes marchandise», a 
bon marché, qu’il a toujours u son maga­
sin, No. 1Ü28, rue Notre-Dame. 12 av—la

—Beaucoup de corsets faits avec du 
chanvre d’indoustan des ajonc» etc , sont 
offerts en vente comme étant le» corset» 
en Coraiine.de Crompton ; exigea toujours 
que le nom de Crompton soit imprime sur 
chaque corset et n’en acceptez pas d’au­
tre». —ü av-3 m o

AVIS AUX MERES 
On devrait toujours administrer le

“Sirop adoucissant de Mme Winslow” 
aux enfant» pendant la période de denti­
tion. Ce sirop calme Teufant, amolit les 
gencives, soulage toute» les douleur», gué­
rit la colique et c’est le remede le plus effi­
cace contre la diarrhé.—Prix, 23 et» la Ik>u- 
teille. 184 c la

DEMENAGEMENT 
Le soussigné désire informer ses clients 

et le public qu'afin d’avoir un local plus 
spacieux et plu» central, vient «le trans­
porter son atelier de peintre au No. 24 rue 
Vitré, coin de la rue SHtiguinet.

Les commandes pour tou» travaux de 
peintures, décorations, enseigne», vitrage, 
posage de tapisserie (une spécialité), etc., 
seront exécutée» avoc le plu» grand noin 
par de» ouvriers de premier ordre et avec 
promptitude.

C. S. Gàc.nier, 
(Successeur de A. Gauthier.

Etabli en 1850), 
Peintre-décorateur 

11 avril—3m _____ et tapissier.

SECRET NO. 4 DEGEO. TUCKER 
Guérit la Jaunisse et les maladies de 

Foie.

Carosses pour les enfants.—Plus 
de 200 Carosses à vendre à la se­
maine. Le plus large et le plus 
bel assorti ment de la ville chez 
Foucher, Fortier & Fils» 1798 
rue Ste. Catherine.

AUX MARCHANDS !
l es soussigné'» nfn d'avoir un local plnsconvo 

nable pour leur

GENRE DE COMMERCE 
ONT TRANSPORTE

-------LEUR---------

Fond de Marchandises
-------AU-------

No. 19!0 RIE NOTRE-DAME,
(dans !» bAtisse de l'bôt»! Ha!moral) oû les mar 

chands trouveront toujours un asborti- 
ment complet

D’ARTICLES DK KANT Ai.si K.
ARTICLES DK PA DIS.

MENUS OBJETS.
NOUVEAUTES. ETC

LEGER! CIE.,
IMPORTATEURS.

SOaout-la___________________ MONTREAL

VETEMENTS ELEGANTS
L'on trouve chez le soussigné une belle variété 

d'étolfés (*t tweeds dans les derniers Kouts.
VcrcmeMt»' faits sur commande, coupe élé­

gante et fini insurpa^sable. Spécialité de coupc, 
ajustage el confection do

MANTEAUX POUR DAMPS. DOLMANS, 
HuiiKs. Etc.

REMI MAILLET
Marchand-Tailleur

1412 Une Ste. Oatlierino
Wme po» le de la rue Visitation.) ‘

_21 avril_______________ _______ i un

AGRANDISSEMENT TERMINE
Magasin plus de 100 pieds 

de long, dont une partie poul­
ie commerce de tapis, prélarts, 
rideaux,rouleaux pour chassis, 
etc., etc. L’assortiment est très 
varié et des plus complets dans 
tous les départements. Tail­
leurs et modistes d’expérience 
donnant entière satisfaction à 
tous.

Magasin le mieux éclairé de 
Montréal.

FILIATRAULT & LESAGE
O-280"O

RUE SAINT-LAURENT
A renseigne de la boule bleue et des 

gros ciseaux.
C. Fït.tàtràult.
A. LksàOE. :î();iv—ms jno

NOUVEL ETABLISSEMENT

Tliihilean Girard <ü Cic
«*°- 241 -eO

RUE SAINT-PAUL
Coin de la Rue Saint- Vincent.

PEDITURES DK TOUTES SORTE

Huiles, Verais, Tertbentin*;, Terres a Yitri
GLACES DE MiUOlKS.

PINCEAUX. MASTIC, ETOUPE, COALTAR. VKKT A J A LOI ME.'. LLANCtDlkJOlttJ 
A PLA*«»M>« DK PKEMILIt.. QUAUâK 

TEINTURES DE TOUTES ÊüLTES, àiEOEUlNE» PAlJkNTWW. ETC.

J. T. LETOURNEUX, 2*9 mi st. pill, kostreü
iSnrai-LsA 11 imu'S»-*

A. L HCRTUSE « FRERE, - MARCHANDS DR -

BOIS ET CHARBON
Bureau principal. No. 1KUI Hue Ontario.

Nous informons uos aim» et le public en général que mu»* r avons auoun ageni aur«>ri«6 pout 
i vLarbou. t-i pour 1 accoujodeiueut U» nos pratique* nous recovxou» leur» ordxa* a um

uairtrents magasin» de grama :
*•48 Plœ* JnesiMea-c•rlèer i K«16 ris* >la*»onn#*ii%«* : S oin «le* rn** It»#rv!ll* •) 

Noir* Oam* t AiMfe+lagm. ru* \*lr*-Dusn* ; C»*»u St 1-uuia. ru* C^rrièrun.
Charbon de premier* Qualité toujoun en mains et aux plus bas prix. 31 mal—Jm

IL EST ARRIVE !
Le Célèbre VIN de Champnpno do la maison de 

ESMOND BESSERAT. le

o-<=CLOS ST. URBAIN,=>—°
Produit de l'abbaye de Dineon, Extra-Sec. En vente chez le» principaux Epicier» et

Hoteliers,

SEULE AGENCE
cieïjûlS.

714, RUE CRAIG, MONTREAL.
6 Dec. Cm

P. DANSEREAU,
-----(XX CARROSSIER >0<)-----

219—RU CRAIG—221
MONTREA.L.

M. Pfinseroan n en mains un ‘-took do voitures neuves do toute» sottes qu'il tient à la dispo­
sition du publie, iHhomo :--- Cour** »—Voitures de Cochers-Voitures de MoulaiigiM ^Phaétons-*
Victoria*.—Buggies —Express h piano—Landaus—Voiture» de Quebec—ümuibu»—Charrettes- 
Voitures d'Hiver do toutes sortes.

M. Dansereau construit sur commande tontes sortes do voitures de famille, et fait une spé­
cialité de reparutions à bon marche. 11 emploie le» meilleur» ouvriers et le» meilleur» matériaux. 
M. Dansereau est inventeur d'une nouvelle capote brevette pour les voitures de famille et le» 
voitures de place. Son invention a oie reconnue comme la meilleure et ü a obtenu le» premier» 
prix et les dipième» pour chaque voiture hux exposition» de 1K8I et 18UL

P. DANSEREAU, 219 et 221 rue Cralgf, Montréal.
P. S.---- J,pi» roues fabriquée» par M. Dansereau sont garanties et reconnue» les meilleure» qa

soient fabriquees en Canada,
Voiture» d'hiver et d été do seconde main vendue» à moitié prix, 27 Deo—Gin

fraRpr*'

LS LL

W

PICKWICK
13=ItUE SAINT-LAUREKT=13

MONTREAL.

Lundis chauds et froids,
Vins, liqueurs et cigares de choix,

SERVICE SOIGISTE
I8«-« ALFKED P. MAZURETTE, Proprietaire.

AFPR0YIS10SKEMEHT DU PEHiTEKCIER

DES SOUMISSIONS cachetées, adressée» an 
srv soigné, et endossée» ” Soumission pour 

approvisionnement,’’ seront reçue* »u Bureaudu Préfet du l'enitenner de xnmt-Vin> eiit ,\e
Paul, iu.squ à Mercredi, le lâième jour de Juin 
prochain à midi, des per-onne-» qui dési­
reront prendre un contrat pour fournira l’Ins­
titution, durant une année, a compter du pre­
mier Juillet prochain >18871 le» article» compris 
dans le classement qui *uit :—

1. Marchandise» Sèches ;
2. do do de manufacture cana­

dienne ;
S. Farine forte de Boulanger, en barils et ins- 

p«?ciee :
4. Charbon dur et charbon mou ;
.**. Epiceries et huile de charbon :
G. Viande f’-alctie ibipuf et mouton);
7. Lard salé, M ss. inspet te ;
8. Foin et paille, pots et avoine (non pour se- 

mense ni pour moulée;
9. Cuir et fournitures h 1 usage de la cordon­

nerie ;
10. Quincaillerie.

L’objet d’une soiimi -slon devra au moinscom 
prenure une des classes de marchandise* plu» 
haut énumérées, en son entier, et pourra eu 
contenir plusieurs.

Tous les articles devront être de première 
qualité.

Il sera fourni des échantillons des article» 
compris dans les 1ère, iînv et Orne classes, par 
l'iiist it ution, el la âme par les soumissionnaire», 
en même temps que les soumissions.

Chaque hou missionnaire devra accompagner 
sa pomnissfiiu des signatures de doux personnes 
responsables consentant ^devenir ses cautions 
pour le cas où sa soumission serait accepté»».

Aucune soumission oui ti nur.i etc f d <-dans 
la forme prcscripte ne sera acceptée.

Toutes informations touchant les soumissions, 
les blancs y relatifs, ainsi que les spécifient ion* 
imprimées et les conditions y ayant rapport 
pourront être obtenues en s'adressant nu sous­
signé.

Les formes de spécifications Imprimées qui
sen»n: ainsi fournie». ric\ ront être remplies en 
détails, soit le» extension», soit Je» addition»,
complètement.

l,o charbon devra être livré dan* îa cour du 
pénlten* i< r. et les droits d’accise, dont est im- 
P«i»hhic 1 article, ne devront j»oint former partie 
des prix ment tonnes dans le» soumiHsions.

TEK OUIMET, Préfet.

LA CANADIENNE
Compaguie d’Àssuraüt’C sur la Vie

Capital rodai - • . $800,000
Dépôt an gouvernement • 25,000

Bureau : »» C«H«* I.n«nh*rt, Montréal.
• citons agents demandés. 31mai-3m

Nous venons do recevoir un itock complot do

GRUYF.UK.
ROCQUEFORT,

GORGONZOLA,
EDAM,

QUFKN’8 ARMS,
Pénltcneior ?»int-Vinrent de Paul, l

Ce ITièniu Mai 1587. ) 2I0-q B
__________________________• 185—J IJjuin___

U BIERE “LACER”
STILTON,

CHEDDAR.
NORTH WILTS

STILTON CANADIEN,
CHEDDAR CANADIEN.

Cll APE AUX POUR 1*87.
SI le choix se trouve dan» la grande qunn- 

tité, vous l’aurec certainement cher nous, 
rù que nous venons d ouvrir 27 caisa«»s de 
chapeaux pour notre commerce du prin­
temps. \ ou s trouverer a notre magasin la 
bonté du chapeau anglais, le fini du cha 
peau franvais et lelégacce du chapeau 
américain.

Non» r*pré**uton* toujours la manufac­
ture de Carrington & Sons Company.

llrnrr.T rr Comtois,
123—jno 6bô rut Saint* Catherinoi.

LIGNES SPECIALES

Importateurs de Nouveautés { 

Me^leur» le» négorianf s. tant de la rllle quo 
de la campagne, sont respectueusement invites 
4 nous faire une visit».

J. R. rntBAUDEAU.
J. A. G IRAK D.

13 av-3 m

—DE—

REINHARDT
Est aujourd’hui reconnu© supé­

rieure à tout© nutro

ES VENTE PARTOUT
91 mal—la

Pria «pf clans an commerce
—o—

DUFRESNE S MONGENRIS
Epiciers et marchand» de Vin*.

1621 A 1623 Rli£ NOTRE-DAME
MONTREAL

179—1*
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flXPOMTION I 
UlhlLLUNt: IS

1

6j>ngn« s'occupa rn •« n on *nT d’avoiF 
v. xpoaition unik«ibcl>« «n ImC 
L id*-e r*»t . ciTtcs. eu Lariiioam» avec ?<“• 

propre r«*ÜM*« ju^u'tci tlaoe I Woi onae 
|N>iiti<4U«. tjui i» .■ uiiu. ^ «Ile «ruie loat c« 
«4UI l>eul a Atvotuplir dai.* k (loin . ’ n * 
VML« et inr**««emmeui agrandi île*» ^rieu 
ce». Ut* l'Aiiru uilUTe, dt <« «f la. œ 1 iudua- 
trie et Uucoiiiriierce.

L’£«|>a«riie » nriafneMient taiaou U'auI* 
1er un pareil mouvemeui, «u umlt ip 1 
cite et le cernei^re «pre a! d'une loui»* <i« 
•ee produitn ngricol^a et irMiuatnrU. L!lt 
•et eu bon droit de »• U.iuuei .oj.porta 
ni té cl* couneitr* piu« a fond '•• pey* lea 
plue auc*en« et les paye UoriteniKatiou 
comparativetneor rerHnio qui. < oum e .« 
Canada, ne demandent pas mieux que d .t 
grandir le cercle de kur*> relatione coin- 
inerciulen. et c’e»«t etiM^i de bonne politique 
Un ea pert de chercher a e'en faire mieux 
tonnai tre.

La conception de l’idée n’eat oper**e pour 
ain*»à dire mnlanlaneuieut et nau^ omit ; 
maie cependant, coiume beaucoup d em ie- 
pneee environnée^ de circonstance» analo­
gue», celle-ci promet d'avo.r uni* éclosion 
vigoureune comme un puissant développe- 
nient, et plue que cola, t rxpoMitiun m,i. r- 
êetU de burctlonve 'ët tUttmut u/u uJf ut 1 e 
tout a fait ofjicttLU,

• *
L'importance dtl tnouretnent a tellement 

bien Mtecornprise.que.touteu laissant gene- 
rcusenieiit aux proinoteura le meme «ie 
l'idee premiere, U goucrrnrmtnt rspugnol 
t'est inscrit pour f/hiauurs Hiillions tlf. 
0* pesetas" (le franc ou la piece de viuat 
cent» au Canada» en faveur de l'e ni re­
prise.

%* a
Tout le» paya du monde ne trouvent 

donc, une fois d** piu». en presence d’un 
de ccs vastes ehanips clos on se font ti*.s 
luttes Herietise». .:us*i paeiduue» qu'utiles 
et menu- nécesMairea, entre les proflui*» rte 
l’art, de la Kcience. <it l'industrie, du coui-
■Mfut ci tie l’agrieultuitb Oh j
groupées de» series de merveilles appor- 
tees qui de 1 Orient, qui de l’Occidtiit, 
s étalant met hodiqiietneiit le long d’mi- 
niensc» galeries, sous de spacieux et ele- 
Kants pavillons, invitant a 1 etude, a l'ana­
lyse. le» savants et connaisseur» des qua­
tre coins du globe, et provoquant 1 admi­
ration de» niasses.

Dan» quatre mois d'ici, le» porte» de ce 
champ-clos seront ouvertes ; avec l’impo­
sante magnificence cl le brillant eclat de» 
solennité» publiques clie/. le» nations de 
race latine, l'ouverture oficielle de i'exf/o 
sition dt Barcelone cura ueu le 15e jour 
Ut scptt/uOre prochain,

•« *
Le lô septembre est donc le jour de l'on* 

▼erture ollicielle de l'exposition, comme 
doua venons de le dire. Le» effet» des ex­
posant» devront être rendu» et installe» 
aur place pa» plu» tard que le 31 août pro­
chain.

D’après le» nouvelle» de diverses sources 
venues de Barcelone, on ne connaît pas 
pour alnid dire de gouvernement, depuis 
celui de la Belgique jusqu’à celui du Ja­
pon. qui n’ait pas nomme de commi»»ion 
representative, et bien rares sont le» cor­
porations et le» particulier» de quelqu'im- 
portance, interesst-s dans ces sortes de 
concours, qui n'ont pa» delà manifeste par 
de» acte* ree!» leur intention d’y prendre 
part. Lt lucirie la plupart de» ouelque» 
corporation» et particuliers qui n'ont pas 
encore fait ou n'ont pas fait toutes les de­
marches necessaires pour figurer à J'expo- 
sition, s'exécuteront ; car. tant pour le» 
pay» qui se feront représenter par des 
commissions, que pour le» exposants oui 
De seront pa* représentés pai des commis­
sions de leur» pays respectif», le temps 
qui reste (trois ou quatre moi») est suffi­
sant pour le* préparatif» d'euvoi, d’expédi­
tion et d’inHtal'ation de* effets.

Il ■*••! pM hors de pTOpOS de dire I i 
que les personnes qui Iront à l’exposition 
universelle de Barcelone, auront lieu de 
s'en féliciter haï lenient ; car Barcelone, 
l'uue de» villes le» plus avancée» du mon­
de »ou» tou» le» 1 apport», est en même 
temps une ville on ne peut plus jolie. Son 
site est enchanteur et son climat est ma­
gnifique, surtout durant la pat lie de l'an- 
nee que l’on s’y trouvera.

L'exposition durera depuis la mi sep­
tembre IXfïjusqu'à la moitié du p, m- 
temps IbàX,

II
Non» venons de donner quelques-uns 

des principaux renseignements concernant 
l'expropriation proprement dite.

Voyons maintenant jusqu'à ouel point 
cette exposition doit intéresser le Canada.

Dans ces vaste» concours périodique» 
qui se font à grands frai» rie par le monde, 
le Canada^ tout jeune pays qu'il puixbe 
être, doit-il négliger de figurer t 

Nous répondrons : Non :
♦ «•

Non ! Pas plus qu il a négligé de figurer 
à l'exposition universelle d«* Paris, a l'ex­
position internationale de Philadelphie, et 
u la récenie exposition /udustrielk cl ma­
ritime de Londres.

Cependant, nous mentionnerons ici que, 
bien avant que l’on ait eu au Canada ks> 
premières nouvelle» de l'exposition uni 
verselle de Barcelone, le temps était a l’o­
rage politique dans le pav» : l’atmosphère 
était fortement chargee : 011 se prepnrait 
de tou» côtes a deux grandes luttes elec- 
torole*. Dans un pays comme Je Canada, 
et parfois même plu» qu’aux Ktats-l nis, 
la politique absorbe tous les intérêts, tou­
te» le» attentions. A certaines périodes 
surtout, comme, par exemple, avant, pen­
dant et apr *s le* election», et aussi durant 
le» session» des parlements, l audation po­
litique acquiert plus d’intensité que ja­
mais ; chez les gouvernants comme chez 
les gouvernés, 1**» Interets de parti priment 
toute» autre» considérations. 11 est alors 
matériellement impossible d** ramener 
l attentiou publique, oftioielle et populaire, 
•ur de» question» étrangères a ces intérêt» 
ou ne s’y rapportant pas directement.

Mai» il c*t aespercr que les autorités, et 
avec elle» le» particuliers qui ont tout ou­
blié pour les raisons mentionnées plus 
haut, et qnf, par conséquentfse trouvent 
dans la même position que ces autorités, le 
tout Canada pour ainsi dire, nm* foi» dis­
parus le» souci» de la strategie politique, 
de» travaux législatif» en généra!, et en 
particulier de l'immense liasse bien courue 
ici des bills privés avec leur cortege ordi­
naire d'intrigues sans fin, en un mot d une 
situation essentiellement abàt.rbante.n'he 
giteront pa». maigre le» retards, en grande 
mesure inévitables, que tous ont apportes 
à s'occuper d'un événement aussi impor­
tant qu’une exposition universelle, ii'hesl- 
feront pa*.disons-nous. ;» »e me *tre a l ieu- 
vre. en travaillant de leur mieux à rat 
trapper le temps perdu.

En résume, — et nous insistons sur la 
chose.—il est. à souhaiter que k Canada 
une foi» que le» soucis de l’absorbante si- 
t nation politique du moment auront dis­
paru, »e mettra activement à la besogne, 
en cherchant sincèrement cl. par tous le» 
movrns possibles « ra .taper le temps qu'il 
H perdu.

*• *
I«es succès remarquables que le Canada 

a déjà remportes dans le» gi amh s exposi­
tions que non» avons mentionnées plu» 
liant, et aussi dans plusieurs auti< s, sont 
de nature a stimuler le r vie, n galvaniser 
chez tous se» habitants un noble esprit d e- 
Diulat ion.

Tout, d'ailleurs. e«t profit pour lui dan» 
ce» imposants tournoi» pacifique do l'intel 
ligenco, dans le domaine de ! < vivjnatiquv, 
comme dan» l'empire «b* l'idéal. 11 doit 
être de touti s les Invitations. ISEspogue 
en nr considérant guv 1rs seuls inten ts 
commerciaux, ne peut assurément lui 
être indiféreu'- ; nu cour* et a !n suire 
d’une grandrfexposition comtnc celle qui 
se prvpare, il pourra affermir des relations 
avantageuses.

«* a

L’Espagne se rapproche du Canada par 
ne* magnifiques provinces d’outremer où 
déjà, disque annee. soit dit en pa»*»ant, 
bon nombre de Canadiens vont oublier 
quelques mois d’une rude temperature 
cher eux. On r»t bien heureux au Canada 
de trouver à sa portée le *- fruits le» plu» 
savoureux. !e» vin» le» plu*» exquis et mille 
autre* artick» de production espagnole.

Il est Incontestable one les produits de 
T Espagne et de ses p c < 'rarusmar»- 
fi*», nous pourrions Us ateir en plus 
grande abondance (t probablement à 
fntillcur compte, ti nous iet connaittiont

a i- r et u nue marc ne* y etaisu: mieux 
connus.

e• *
11 va -ans dire que, pour arriver » un 

érliai.g* prcfit«ble «le produite agricole» et 
ln«(ua>nel». U foot que l* <0**1044
/«..»*« « >»>èUtfte u t £*/m:/n- ce uu'tl ptut 
/»<• fournir au rlle ne urotintt pas o«4 
g h » 1# ur pend H 1/ q ne *f. 'Hcih i..- nt, mi u*»# 
eapoe.lutu. c<ia>-uu k sait, r»t une ."gci.ee 
tic premier 01 dre pour atteindre nu bal 
eu»»i 4ieairable. •

4 « t itnii i>t non mruientent n'e*t j*as ron- 
nu a ns St tn-ri gu'il p u/-ruit ietre, /nais 
ut*me l'an n’a pus nier combien. uu,our- 
d'hui encore, *. rncors tout ujuti igna­
re d une tonie dr g/ns.

Dan» cette situation, notre ligne de con* 
duite e»t toute tracée. Prenons tou» les 
moyen» légitime* de non» faire connaître, 

1 Don* et no» ressource» agricoles et indue* 
I es

Lncore une fai*, a cryptons rinritation 
gui nous est uusei cant taie ment faite de 
pr» ndre part u i’tjcpusdion uaioorsêli* dé 
Barcelone,

Eu attendant ia nomination, par le gou­
vernement federal, d’une rommic*ion 
comme «-vile» que l’on a dej.» nommees 
dans la plupart de* autre» puy», on voudra 
bien, pour tou» renseignement» concer­
nant I exposition univereelle de Barcelone, 
a’adreeeei II N Le Va eeur, nn con niai 
general d’Espagne, a (Juebec, ou au No. 4 
rue ^aiut Aiiilrt*. Quoivnc.

Ordinations
Dimanche mat lu. à la prison de» femme», 

Sa üraudvtir .Mgr Tache a conféré lea or- 
die» tiiineui'H a M. Alphonse Larlviere. fils 
de l’honorable M. Lariviere, membre du 
c.-ibiner de M<initoi>a, et a M. Ka*iu»n. 
C*e»t par cotiteiiieratlon pour ! a supt-neure 
d»1 la maison, souor de Si. Alphonne Lan 
vivre, que ie» ordination» ont eu iku a la 
chapelle de 1r prison. L honorable M. La­
riviere a»*!»î.iit a la cérémonie.

A va m lordination, Mgr Taché adre»«a 
la pa.ole aux deux jeune» lovitc* et leur 
exprima sa joie de voir eu eux le*d**ux pre- 
uiiere eieve» du college «le .Saim-Boiiitace 
qui eml ranseut l’ciat vccle*iastiquc.

M. l’ahbe Mcsnier, prol«*»^viir du collège 
de Saint Bon ifaoe, assistait à l’ordmalion, 
amsi que lu K. B. 1 A-compte, O.M.L

3anqne de Montréal

L’n»pemb!é annuelle de la bnnque de 
Montreal a eu lieu hier aux bureaux de lu 
banque, rue Saint-Jacques. Parmi le» per­
sonnes présentes, on remarquait :

Sir Donald Smith. M. P.. MM Léo A 
Drummond. I) A Macdonald, L B Gr« eii- 
shi'*ld», Hugh McLennan. .Îvh^v Joseph, 
fieo Macrae. Q, C., C McDonald. Henry 
Lyman. Dilbert Scott, Hobrî Audeieoii, 
Alex. Clark, F Lvnmu, A H Hooper. Alex. 
Murray .John Crawford, Donald Macnia*- 
ter, <J. C., A T Palei*oti, J II R Molson, R 
Stoddart. ti F Smith, John Morrison, 
Hector Mackenzie, James Burueti. A Wil­
son, l) K in sella, J B Lvarmont, Andrew 
McCulloch, E H Boltcreli, John Dunlop, 
R 13 Angu», etc.

P’n prenant !e fauteuil s»r Donald Smith 
soumit une resolution de regret a l’occa 
sion de la mort de M. Smither».

M. W. J. Buchanan lu ensuite le rap­
port annuel, dont nous avons déjà publie 
les prinJnanx trait».

Sir Donald Smith dit que ce rapport est 
tre» sali'faisant.

La balance de» profit» constatés est de 
<tl.fiZO.OOO, îrai* le piofit reel est piu» con 
sidérable. parce qu'on a dépensé, cette an 
r.ée, ^5fi.000 aux édifice* de la banque, sur 
tout » Toronto, a Kingston et ici. En 
outre.$43.000ont été données en l^enus aux 
ofticirr» de la banque. 11 n** veut pas pré­
dire l’avenir, mai* il croit que ie» résultat» 
de l'an prochain seront comparable» a ceux 
de l’an dernier. J.a r«*colte promet d’être 
bonne partout, et, avec le Grand Tronc, 
dans les ancienne» province», avec le Paci­
fique qui » étend de l'Atlantique an Pacifi­
que, et s»e joint au re»eau des chemin» de 
fer américain», au Sault Sainte-Marie, Il y 
alien de croire que le Canada et la ville 
de Montréal en particulier, vont prospé­
rer.

Sir Donald SmPh a aussi fait allusion à 
la ligne de valeur» entre Hong Kong et 
Vancouver, puis a la dette du lac Saint- 
Pierre. Si, dit-il. Montreal obtient du 
gouvernement, qu’il »e charge de cette 
dette, notre port pourra etre doté de plu­
sieurs amélioration» qu’il requiert et dont 
tout le pavs profiterait à coup sûr.

Après quelque» rem «rque» de MM. Bu 
chanan, Morrison et Crawford, le rapport 
fut adopté.

Le morne bureau de direction a été choisi 
avec sir Donald Smith comme president et 
M. Geo Drummond,comme vicc-préhident.

Le Médecin de* Folles

N’oubliez pas que le 8 juin prochain La 
IHbliotnè//ue à rrnn cenf . commence la pu­
blication du grand* roman de Xavier Mou- 
tepin “ Le Médecin des Folle* ”. Ce titre 
qui semble être rempli de mystérieuses 
révélations promet un récit des plu» inté­
ressants et de* plus empoignant».

Les malheureuses dont la raison a som­
bré dans les rude* batailles de In vie, ont 
eu souvent de singulières aventures q ui 
cachent de» crimes, des amours caché», 
des dévouement* sublime», de merveilleu 
*es histoires dont seules elle» connaissent 
la clef, l’énigme cherchée.

Le roman dont il s'agit jette la lumière 
sur une foule de points restes dans l'om­
bre jusqu’à présent et en le lisant, on se 
met au courant de ce qui se pa**e derrière 
ces grand» mur* oui cachent aux regards 
de tout ie monde le» pauvres femmes eu- 
fermées dan» le* asile d’aîienés.

1 .’auteur nous fait as»ister à des scène» 
terrible* et déchiré bien des voile*.

Le médecin qui a revu tant de confidence 
des malheureuse» qu’il soigne est le depo­
sitaire de» secret» que lui seul connaît et 
peut connaître.

J.e Médecin des Folles est l’ouvrage le 
pins étrange, le plus étonnant, le plu* vrai 
et le plus extraordinaire qui aitparu depuis 
longtemps et qui nous passionne le plu».

Comme ce roman ne pourra être publié 
qu’en plusieurs numéros, non* prions nos 
lecteurs de ne pas manquer de se le* pro- 
curer au fur et à mesure qu’ils paraîtront.

Le premier numéro sera mi» en vente le 
S juin. N’oubliez pas le litre : Le Mâle- 
r» n des Folles.

S'adresser a Poirkr, Bessette et C»’e., 
Editeurs Proprietaiie», 1ÔU), rue Notre- 
Dame,—Boite. Uïs B. P.

En vente dan* tous les dépôts de jour­
naux. Le numéro5 cents. Abonnements, 
un an $2.50, six mois »i.2ô.

TELEGRAPHIE GENERALE
Un Kcnndale dans 1'Arkansas

New Von K, fi—M. Hawkins Corley, 
sous trésorier du comté de Logan (Arkan­
sas), vient d'etre emprisonne à Fort Smith, 
hou* rinculp&tiOu de vol avec «inaction.

Il parait que le 17 février dernier le 
coffre fort do trésorier du comté de Encan 
fui. enfoncé et que les % olcur»s’emparèrent, 
d une somme de $1],2<K). Depuis lors le* 
detectives n'ont cessé île r» chercher le* 
coupable» et il» viennent enfin de décou­
vrir que le vol a été commis par le sous- 
tresorier lui même, de complicité avec 
trois jeune* gens de bonnes familles, le» 
frere» Hiram et Jefferson Fort, ci un nom­
me Henry Nichols. Los voleurs avaient 
d'abord forme lu projet de piller le rnflre- 
fort du shérif du comte «pros le recouvre­
ment des impôts. Hawkins Corley avait 
môme demandé au shérif, dan* le courant 
d’une conversation, à combien s'élevait la 
somme qu'avaient produite les impel», et 
et le sh* rif le lui avait dit.

Toutefois rclui-ci, quoiqu’il ne songeât 
aucunement n se meflor «le Hawkins Cor­
ley, avait eu la precaution de depose* l'ar­
gent à Little Dock. Aussi quand Hawkins 
et ses complices ont fait sauter le coffre- 
fort du shérif n’y ont il* rien trouvé. C’est 
alors que, pour se dédommager de cette 
déception, il» ont enfoncé le coflre fortdu 
trésorier du comte. Le» coupables qui 
jouissaient d’une grande consideration 
dans le comte se sont cru* à l abri de tout 
aoupvun «t u ont r.ivme pa» aongé a s en 
fuir.

Le» fr*-re» Port ont été arrêtés le» pre 
miei*;mai» ils ont ete remis ensuite en 
liberté provisoire son» caution : Hawkins 
Corley *»»i enferme dan* la prison federal» 
de Fort Smith, ju»qu a plu» amuie iulor 
me. Seul Nichols, en apprenant J «rresta 
tion de les.complc»», a réussi à prendre la 
faite»

L« présidoat «l*aa !•« Adiroudaek*
NLW-YoftUt Ü—On mande de Sar.iuac 

i Lak« que k» \n. nucmm du pruaidaut l ie*«
. laud louchent a leur du.

En effet, k president a. dit on. l'inten 
t ion de rentier .1 Washington jeudi pro 
chain par la ment» route uu il a suivi» pour 
*e renüi» a Saiauac LaGu® ••jour 
dan» le» rrvmtague» Munùk lui avoir lait 
beaucoup de bien. Le pn»ident a pa»»e 
tranquilkmeai la tournee de dimanche a 
1 Uutet on il e*t descendu. Depuis son ar­
rivé a Saranac Lake, il a coa^iamment 
porte un rha^au mou et un cuatuuic de 
touriste, en \ elour» noir. D'aiiktir» Mm» 
Cleveland et 'dîne Lemont ne s*- »out pa» 
111 »•#* non piu* en ff&.» tie toiletté* I U ■ 
ont porte tou* lea jour» leurs eo^tume- de 
eogagr, excepté dimanche ap-uudt ; 
elle» out paru oe jour-la en toilette de 
laine blanche, mai» avec le» memes cha­
peaux qu'elle» portent depuis leur arrivée 
dans le* Adirondack».

La •itaatiem à Cuba
Nnw Yohk d—Le» denikre» nouvel!**» 

remues de Cuba ne »ont pas lionne». La »i 
tuât ion economique et financière *«t mau- 
vaisc aux Antilles ; l'agi (culture cil pain) 
lyse® par l’iuauceê» des n*a «-talion» qui 
devaient lui ouvrir le» marche» de» Etats- 
Unis, le brigandage augmente dan» le» 
campagne» d uu** layon ti alarmante, que 
le» fameux emigre» cubain* aux Etats- 
Unis et dan» le* republique* de l'Amériqu* 
centrale ont l'air de vouloir tirer parti de 
ITtiit de Cuba pour tenter une iusurrectiou 
tcpai au»(e.

Le idce-roi M. Callija a réitéré »a démis­
sion, et le» creoles 001K peu batisfnitsue 
huh administration. Au*»i le» sénateur» 
et deputes cubain» de toute» nuance», con* 
servateur* et autonomiste», prettHcnt MM. 
i'.igaKta, B ila .'lier et Morel de presenter ie 
plus toi po»»ible le budget colonial et le» 
reiorme» qu'on a promiHcs aux creole»,pour 
venir en aide a leur commerce, à leur» ira
vni: ? public», a leur agriculture. Ce» pro­
jet» seront déposé» tre» prochameinent, 
mais il est fort douteux que le*cortese*pa 
espagnole» aient le temps de les voter dans 
in session actuelle.

Comme en Angleterre
Xk w Yohk. G—On vient de faire a Little 

F. l.a. comte de Hcrkiiumer (New-York), 
une decouverte qui rappelle, avic toute» 
leur» horreurs, le» revelations de la Pull 
Mall lin trite, r Londres, et le* scandale» 
plus recent* de Newark (New-Jersey).

Il parait que plusieurs jeune» filles de 
Little Fail», âgées de douze à quinze ans, 
ont étedetouruee* par l’iatt • mediaire d’une 
entremetteuse et livrée* :i la ib-bauehe soit 
dau» ia localité même. »oit à New-York, ou 
quelque» une» ont etc envoyée». Parmi 
ii* hommes qui se trouvent impliques dau* 
cette odieuse affaire a Little Fulls, il y a. 
dit-on, de» jeunes gens de bonne famille, a 
pein*» sortis de l'enfance.aussi bien qu** de* 
vieillard* qui jouissaient iusqu'u present 
d'une certaine consideration dan* la loca 
lit»*. C e*t ainsi qu'ou a déjà arrêté, hou.» 
l'inculpation de détournement de mineures 
ou d'attentat» aux nnrur». M. .Shepard, 
greffier «le In commission de police; un 
sexagénaire du nom de Gustavu» ilmman 
et plusieurs autre».

CVtte decouverte et le» arrestation» dont 
elle a été suivie causent une grande emo­
tion non seulement à Little Fall*, mai» 
aussi dans tout le comte de Herkimer.

SECRET No 2 DE GEO. TUCKER
Guérit le choléra,diarrhée* et dissenterie 

Un astringent puissant.

—Fumez «1?» cigare» Reliance. 116 jno

—Demandez le* corset» en Coràlihe. et 
exigez «rie le» noms Crompton Corset Co. 
soit étarupéx sur chaque corset.

9 ttr-Sm c

CHAPEAUX D ETE.
Xoü» avons le plus bel assortiment de 

chapeaux «leté. Nous vendons ces cha­
peaux è ba» prix comme nous avons tou­
jours fait. Ce* chapeaux sortent de» meil­
leures manufactures et offrent toute* les 
garanties possibles: élégance, belle* for 
mes, garniture» en »oie. etc.. C’est mainte- 
fiant m tempe de venir choisir parmi cm 
millier» de chapeaux uu<* nous avons en 
main. Un seul prix.

Cüs. Dkî<.« Ait pins et Oie.,
1527 me Sainte-Catherine.

Aux Trois Chevreuils, 
179-jno ______ Montréal.

—Mme Desmarais Lacroix No 12fi3 rue Mi 
gnon ne. coin de la rue Ste.Elizabeth n une 
excellente préparation en poudreextraitede 
racinage» seulement pour toute coupure 
grave aux pied*.à la main ou ailleurs, cette 
préparation s'applique seule, et à moins 
d’une coupure très grave, une guérison 
dans fi heure» est garantie. En cas tie. cou 
pure de gravité exceptionnelle, une guéii- 
son est assurée en une couple «ie jour*.

Voyez les certificat» que nou» publions 
tou* les mercredi» et samedis sur ce jour­
nal. juo

—Le» cigare» Mikado sont les meilleures 
cigare» à 5c sur le march<>. 11G jno

SECRET NO. C DE GEO. TUCKER
Guérit toute» les humeur*, depuis l?s 

bouton* ordinaire», le* pustule» ou l'érup­
tion. jusqu'aux scrofules le» plu» dange­
reuses, ou l'empoiNonnement du sang.

A la semaine : Concliettff» en 
bois et eu l’cr,Slcteboarcts, Chaises, 
Matelas, Spring: bed, chez Fou* 
cber, Fortier & Fils, 1798 Ste Ca- 
tberine.

J. Emile vanieh.

Ancien Elève de l'Ecole Polytechnique. Ltyi 
7iieur CT» U, Arpenteur.

Cl-RtK NAIXT-JACHlt'ES-ei

Ercvfts (l'Invention. Marque* de Commerce, 
cu.CariftO.ie Lî i •..UKer. i juin a

H. JËANNOTTE
AVOCAT

A trr.nsrorté «nn bureau au No G C>te ^aint 
Lambert. • o>n 1» me Sr .lacque». voisin du 
bnrtRU de ?*i M. baindic. Notair^s. 11 rngi îm

VICTOR HO Y
ARCHXTKe TE

26—Rue St. Jacques—26
MONTREAL

2^i avril -1 n
PRESQUE TOUTES LES MENAGERES 

de 1r vilTe
se serrent de» “ Biscuits a Soda " de a

THE MONTREAL BISCUIT CO.
N en achetez pas d'autre».

27 ia—1 an
La Cas a ne an 

N F Kin i Co.. 4G 
c: 48 Frontsrert 
East, Toronto,

Ptep «rent îc - j>a mets d aiKitlIles le* plus iolis 
le» plu* complet» et le» ph s venrtab.es qui e 
prépaient en Amérique. Envoyé* 2-*• pour k 
P’iquot c huntiiIon No 4. «ni en peluche. «>n 
ihnino des «h-tail» lorsqu'un timbre e*( ajouté 
pour une réponse._________ 23in»f—4knQ I»

CONSOSVSPTIOrM
J'ai nn remède infaillible pour la consomp­

tion. leo"cl a gmn des milliers de c.»* dères- 
perèj*. Certes, ma confiance e*t îelletncnt 
grande dans son ettic icitè que i enverrai 
GRAT FS deux BttUTKll Jjlim nu m h) a do avee 
un’raite sur cette maladie, lionuez l adre»»*} 
de l'Kxpre*» et du Bureau de Poste.

I>«. T . A. LlA)CUM. Succursale, 3ff Yonge St. 
Toronto. __ _____ 2Soct.—la c 4

NETTOYAGE - TAPIS
A LA VAPEUR

Nouveau système perfectionné.
Vieille réputation indiscutable

11—RUE HERMINE—Il
Telephone :

14 av. i le août______ H. N. TAB B. Gérant.

Avez-vous besoin (run beau cu- 
deau de noces, allez visitez le 
splendide magasin de bijouteries 
de Foucbor, Fortier A Fils, 1798 
Ste Catherine,

SSaarea j t—Jes

COLONNE GARSLEY.

\A LACIERES
KN GROS ET EN DETAIL 

■rock <*omplei des glaciérce »uiTantca bien 
••mus. »•' «>tr r—

NORTH-TAR. KIMnXÎÎ.S
H.VLACB. <•!*«

PP IX DF 91 FY *• !\.XI
GEOROE W. IC».»:i>,

Couvreur en •rdot'*'’. r’é *1 et c a’ *voi».m*r 
chaud de matériaux tic t. .1 uio.
7SJ et fttS ni K CRAIG. MONTRE AL.

FRANCE! CANADA
NEW ENGLAND PAPER CO.

BUREAU ET ENTKRPUT

RUE DE BRE80LLES-2321

MJNTItLAL
Ecrivez pour avoir nos Untu-

loj;iies. ^

Mai-di, 7 Juin 1887 I HABITS D’ETE K&iTÜY^â •Jwâs-.'Sütm
Afin »le rencontrer c n«mibreuscs deuiatuic* 

o.i r.ouî *onf t u te*, nou- a von- .grandi no* 11* 
nou» pouvun* ne' tover e: p.e* era I.»

I»ei fs^tlen n«» habit» d’hoiiimea. Le» iiahit-* de 
t ooisu e. ««eux ue* rmron'oarreaute*- et t*arr>-» 
août i.cttoyr^et Ttr.nuei ivuii» a neuf.Lrehabi » 
iu- hauo* de soie et la ne. ■ tout
laine, i .lo>ef p»r notre nouveau : nii-fiaii* 
vai4 “on! giran 1s. Ou ir» chetch-.r et ii iuc'tre 
p ompicii.ent tou» le» ordre» en aucun cnd. o.t 
de 1» ville.

BRITISH AHLRICAW ItTPllVO CO.

Lurenux—?II5rue Notre-Dame. ?21 rue McDt'l 
1 iSj rut b.o Ualhwnne. oom de la me Su int 
C iirisiophe.______________17 uiu* -jno

P.L. OUVERT
AKMttTK r.SI ntl.HQi r.K

Habit» d etc pour garyon»
Habit» d ele pour garvoo»
HahiU d'ele pour garyont

Grandee veste» dans ce departement à 
present. Le» pratique* aUmiieut le» pa 
irons «t 1s fiui des habit».

S. Carsley

Farde*»u» pour garyon- 
Furde*»u« i»our gar\*on* 
F»rde«»Ué pour axrvons

Pardeasu» de place* d'eau pour fpivons 
dau» le» dernier» goût» ci tre» bien fini*.

Prix trè» réduits.

S. CJaks'LU Y

Nouvelle* étoffes ù robes noires 
Nouvelle» ctofre* :« robes noire* 
Nouvelle» étoiles a robes noire*

Grand assortiment,derniers patrons.sim- 
pie et double largeur, tou» prix et fouies
qualités chez

J^» (JARSLEY

Nouvelles grenadines de fantaisie, assor 
liment complet chez

S.C
ARSLEY

Etoffe» de deuil 
Etoffe» de deuil 
Etoffes de deuil

Nouvelles étoffes a robe» barrée» Shep 
herd.

Nourellss étoffe» à robes carreauteeS noir 
et bianc.

Nouvelle* étoffes à. robes carreautécs 
gris et noir chez

S. CARÔLEY.

Nouvelle» grenadines noires perlées. 

Nouvelles grenadine* avec barres noires*

S. CARSLEY

Tapis Tapestry
lapis Tapestry
Tapis Tapestry

Notre assortiment de tapi», tenentry est. 
le plu* grand de la ville et est bien varié. 
Le» prix conviennent à toutes les bourses. 
Beaux patrons.

S. CARSLEY.

Lusterine
Lusterinc
Lusterine

Hayon spécial de paletot* en lusterine 
pour homme». Gilets assortis. Ces articles 
sont importés et on peut se les procurer 
seulement chez

S. CARSLEY.

Parasol» et Ombrelle» 
Fara*ol» et Ombrelle4 
Parasol» et Ombrelle*

Parasol* et OmbrcPe», grand assortiment 
et derniers goule chez

S. CARSLEY

Parasol* et Ombrelle» avec couverts tout 
laine chez

S» Cabsley

Parasols et Ombrelles de toutes qualitcs 
et prix chez

S. CARSLEY

Parasols et Ombrelles fait* à ordre che

S» Carsley

Parasol» et Ombrelle» réparé? chez

H. (J ARSLEY.

Parasol» et Ombrelle» recouvert» chez

S» Carsley

PEINTRE DE MAISONS ET D'ENSEIGNES

Décoration* on linUominc. Papier ou 
Liurruttia. Wallon.

STORKS KT TRANSPARENTS.

-----ON DONNE------

O H A TUITEMENT

-----UNE------

BIOGRAPHIE DE LA VIE DE LA ROSE
-----CHKE----

GEORGE BISHOP,
167----------Km» St Jacques---------- 169

Dun» chaque boite do pupier » note 
Jubile

1*111 \
10 Dec.

.7 Acta
j le J an'SS

Bot'TiQt i: et su ni»

1544 RUE NOTRE-DAfiïE,

9 mnr»

fVis-A-vi» ril6tel-«le* Vilie» 
MONTREAL*

LISSES A( 1ER
Ecll»*c«. CoiiIoiih «•( N’«»i v.

Cheville» cm l«-r. cl 
Appro* i«i«>nncmcMt gcncr.il |M>ur !«•* 

cticiiil?*» «te l«-r,
FliMliie* en lcr «•» «*i» Al ter, « oloimc* 

MigleN,
------- MANt lMCTt'ftlKRS DK-------

CA Hl.h.6 nn talUqve* /tour tous travaux.

INdKKSOU, RUl’Iv IllillJ, CO. OF CANADA
Evret* h miner. Machine ii comprimer t'uir 

A*cen*eurs muep/irla vapru -, fl nifl- 
h/lre» et autre* marhinc* d l'naa/je 

du mint ur.

CQQPER, FAIRIdAM & C2.,
44 Mtic r«niM»l lf»«u, 5i«;iilrcal.

182—U!

GRAINESde SEMENCE
Les soulignés offrant en venteun H*k0 timon: 

coi.Hidoruble d«* Kr.ii'ie.'de fieur-i. de jardin* et 
des champs, toutes de qualité nupenemv, et u 
des prix raisounahloH.

Un escuinpie libéral est accordé aux mar­
chand*.

PICAULT & CONTACT
PHAHMACIKVS

1475 Hue NOTKE-11AME
15 oct MONTREAL.

GRAINES i!e LEGHIES, de ELE 1RS,
Et de Semence de lu dernière importation.

Arbres fruitiors. Arbres décorâtes. ArtniaUe#, 
Fiaisici' Miiglniu, c:c. Piai.e. Veil ùj Fm :s 

Instruments nratotre» de toutes sorte*.
Pots u bocquets de toutes s h )•:*«» prit

KnteepiM de Lfffuinfts, Oignons. Otoux. 
Pommer. Kiw*.

Le* marchands et ciiUivatcur» de 1h cHmpn- 
gne son: rc-i'ecü e isemoat prie - do nous en­
voyer lot: r eoiiuiuuidcs ji.r la malle cl Ue de­
mander noue c»ihalogue illu.-tre

DTJPTJY de Cie
-----MAUCHANDS DE------

(imines et ItMrminuits Aratoires,

ao,PLAI E JACQUES-CAHTIER^O
MONTREAL.

________________________________ j le j .!ll__

FLEURS A VP:n1)RE
M. W. R. DAVIDSON & FITJS ouvriront, 

32ai«li. I«* Ui «-«MtlniiC.
leur nouveau maK > >i«iuc mng ■•-in, ainsi quo !n 
sorrc adjoint, au No w» « am- Vutoria. <i.«cur 
»ale No rue Notre

Nous avons k stork h* meilleur ot lepln ron- 
•iàéiaMe plantes d - sci i e et d’orui u. ni» mi 
ail jaii.ai* ele offert au public à des pi i\ ( onvt 
iiuLIcp. hunes rustiques et snspon.-uii.s (unr sp,.. 
einliiei. oldie» n i.u.h pour hnru s ausiiqtie», eu,. 
pen-ions ot pluntations do jardin-.

Nous recevons uiissi tous !■■ -. joui-» «la no* 
grandes serres «le la «uto S:. Paid, «tes iirui - 
fraîchement roupi ( -■. «ui pi. ndc v.«r »to JO pour 
cen au*de«MU8 de» prix <i*'- fleara lmp irté 

« )ioix inaqnithpic d< ilcors pour no?'•*«, df- 
nets, plantu» uc table. <iiim s}.*-* tali"').bouqüf-i 
cioix ci dr-.-ins «n» tous gnne aux j.los ha;' 
pnx. Coinuiandos exn ut. « s prompt> m ot.

1^» personnes (.e-ir.int visiter nos grande» 
serre», peuvent !c faire fnril« mouf en , i; auut 
le train du Luchino qui anvicàla('Ou- m. ]*aul, 
acinu miaule» de marche de noskene*. 

l’1 mai i a".

F. X. CREVIER,
Ferblantier et

Plombier.
Rue Hiftlnt* 
I. nu rent

Si ««miixjo ititrimix.
M 11 «r Tout ouvragée

/.StCleualv anim-ch.

ktriSf/d.ei* . jJr “(’-oui-d anurci

f’ouvreur en Fer- 
blan<-. Tôle Ualv
ni»* «•. Ardoi.-cs ei
autre» M«>tnn?

RELIURE
Conmieroiale et <le Clout

Heglagp, IVrfürAjo, 'fliiuTOtaçp, Etc,
Exécute* avec soin. Promptitude et.

bas prix, çhuz

J. TNT. G A M V 1ÎCTIE
RELIEUR.

Na *7 rue Vie 1 licr.-nc, «M»;r«* le* rue A* 
tànüriel «?t Si 1 iuc«-Mi, .i|«MMreni.

i epL I ne.

LA PLUME D’ACIER
Ikpnnduc dans tout le monde

S’adn<>te à touto «losi'ripiion 
«P écrit fii*o

Dix Genres DllTérents
Demande/, une carte d échantillons et la liste 

deb prix»

JJltliïCS, PlIILLII'S i JjlL'Iïli,

pAPKTTrnc. nnnicAvr» nwi.TVRKi 
bl.ilKC'» ET IMI KlAlKI He.

1755-1757 RUE KOTRË-OAME
MONTHS U*

C’fARPEfiTE •“ P,rt- K°U2a
CEDRE rond, fendu et Poteaux sciée,

PAIR hW qriAllK tu Fin. Kpiiurtie, iJois Huao j OUlO i/Ci obL\U^ etc. J o tout otien, a bou 
marché pftr

D. PARIZEAU,
Coin des nies Craig et St Deni*, en f too du C»f 

r« Yiger.et No 514 rue Laganchc-t. jio.
SI inat» _ i l«- u> y*

BOIS - SCIAGE
r. p.mosTAias,

Coin 7-7/rs Vinci et Canal, Ste Cunégonde 
'I imit toujours « n in iiii» uugr.'indn^sorliment 

de iOulo aorte de ho..s hriu «*’ prépare, cadres, 
tilin bes, moulure». ‘ rlanoo.wd, bardeaux,
etc.. en a «i«-s ).nx «léliMiii tou <• «'oiiip . i' ."i.

! n moulin avec loutiilic. e l« plus perf ic- 
tjonoe fait partie de Idahlis «unoat,

Ai mai INI I»

CHARBON ET ES!S
Ku rai on delà 'rr-nde quantité «le neiç»o, tout

leel'.-olon oi lois a«jieié de nous ...i nu»
'! n • 1 • I........ . . «• ■ •
« I «‘Xtle. 1<-- mvliq i c - de la p .r: du HO» 
honm:: ou «lu noue n ■ n « .. « vaut do
char hou sain seront r«';i.i • • .|«- snpa, «-n , ou» 
le fu'sr, ut - i \ oir mi hureau Noll., jim* MigiMiii- 
ne. 'on-i leuu'n Ions no- pialitiur» pour hoir 
pat’■ n .j,c « : caperoiMt «jn ils nou» le cotât iuuc 
runî%

Non» somme» erc.

T. F. MOORE & CIE.,
Z Doc_____ __ _ _ _

A.HORTEAÜ&F^re
MARCHANDS DE

BOISDE SCIAGE
. 92 -C

LUE SA NO CI N ET, MONTREAL.

CXjOS :
Ce/n des Pues Sanguiuet et Do relu ster 

TELEPHONE No KH.
Bassin Well:ngton, e-n fore des Pureaux 

du (irti nd- Tronc,

eur «r«p*trei!s 
deCuHiiffagea eau
Cnnudo.
1 oui f.uvrng? cré
nneprompt«*nieof
et a des prix .Mo- 
d« léfi.
t. X. CREVIER.

11 .tept-2«0-la

j 1 Fev ^
TELI PHONE No H0f

CHARBON

MARBRERIE CANADIENNE
Autel* et Fonds» HuptisuiAiix

MINUS SPUING- HILL
Nouvellement evrnir «!*.**•. mine», reçu tou» 

le* jours par «jietniri «le fer.
Pour le» prix, rîc., s’adresser aux buroauxlj 

la coznpuame.

1 -1 Ciiitilierl.iiul Fiaihvav ad Coal to.

Granit. Mar­
bre c-t Pierre» 
resde tou te « 

sorte»

Devant» de 
t. beminèe ou 
lot.» genres

Table» pou- 
Plouibie- -

Monuments et
1 ICI **v J
luukirw»

Com h g® en
inarbre et Mt> 
ralquc.

Table» pour 
Meubîler»

Ere., Etc,

Ch» «TFP.rTL!» CHAMIU-îiy.
hS llU«* Alexis,

Moutivid.

J. R. COWANS.
.Se<retâir«.

I
) 12 mal

Etc.. Etc. aaipns Piu»u* 
4K»i<ijuüSUSil

CINTRAT &. McNEIL,
.»» m rl#r let-s-Scu 1 |»l en rs.

Kue il<* la jMoniay:i»<1, coin 
de la Kue Ofiborite,

MONTREAL.
A. R. CINTRAT, J. McNkip,Tx-»o«-i«- ue •.'Te.

i'*ti « t Kianagau.
et tt-râ-Mlea- ! *« 

At' ürm rt« «;. A. Mac-la- 
lied (4 Cl*.

10 po iM a

HARDY à YI0LLETT1

Parasol» et Ombrelle» pour dame» 
Parasols et Ombrelle» pour demoiselle» 
r«ta*ol» et Otnbtelles pour eDfant» chez

S* Carsley

S. CARSLEY,
No» 1*65,1797. 179», 1771, 1773. 1775 et ITT?

RU* N0TR* DAMS. MONTREAL.

•.Marchand* ci Impartaleur» «le—

MUSIQUE ET DMNSTRUMEMTS
erc T.» aof.»t« av canada d* la cplk-

BHH MAISON .

C. KARILLOH, de Londre* et Braxeües,
l cvrni'seurn de* Ar»}+e* et de*

Conterrntoires

PcvnCATiov» Mmcst/tt* pour Pinno. O-rbs» 
tre de Symphonie. Harmonie *r Karfarê. 

Niéihude» Solo» pour dirtrem.»
instrumente etc., otc.

13—RUE GOSFORD -13

MONTREAL.
Mon*. TiollttU se chargera dos reparations de

tous geurs*. CaUùogues adressés sur demands.
Ulula la

AVISSPECSAL
Nrttrc stock «V mobilier de snloti». sa le» \

ri.»UK« i-, . , ot n.-quo . .• t .andin*-, p - pres­
que *•«<!.ip*ot et mi i «i" prix «le 60 a.VH pia««tr . 
exe« utes à api i-4 les «ie: nient dex.H.iia et rc< on- 
mi* p r ou i le momie eomme le* meil<eui-* 
marches ùr-la ville, qti ilite» « t i lylss considé* 
iV*. Ix?* trè» j^rindes ventes de ces articles que 

| nouc a . or.» (h. > ^ o tt«-- i-on-ont k* meillen* 
re-preuves «D* I',-o’C.-^e d'ach«*r**r chactuear- 
tu le de notre stocK argent comprant, pu -qi.e 

| jr* e'-coni je » s im jK>ri mit » «tue nous ncc< rdons 
| nous pet mettent de mat nier nos arM V tn 
i ctiiffr» * < «»*mus « t plus )ms qu'ils ne eau e t n 
J |iln •leo-s de nos «•');>• ur rent s. Noua at-ons «n ce 

moment h* Kenre » les ]»lns nouveaux eu voitu- 
ie-. «Tcnùiui.'. cbari'i!*. . t... \'ari;in'*d« pr x «te 
îl. IL’, il. Ith h. ..i. ■">. .r.jUHuu’* '•>. 7âvl N»

• r t lo demi
tiltis nmive’iu goure. a\ ( «• lampes doré» * ot 
■]>’jp. «b-» o*-.ci', «jiii « n font un de» t»1«'m < har- 
inam -• p. et : ■« d-* nais-nn< e pour enfant", de la 
part <i( r- > »nds i->»| .<* »*t gi Miidcs maunio*. phii» 
p ■ ra cousin ■ i tantes, ef
. . • pren ne peu
venl so trouv < .• dans tout lo Canada quu chez

OVtlHH ulcGARVtY & FILS
Magasinsl(*s plus anciens.lesplusgrands 

et ko meilleur luaiche,

1846, 18*T1» 18c>3

Rue Notr<*-IHim♦*, coin «!c la rue
AIcGHI, >I«Mitri*al. 

_________________________ ____________lS*-1r.o

JOliNIL ilVjlLS'iN&F!\EPiES
Di tOlatevrs de PIERS et PORTER 

ÛbG—Jtuo Sto. Maric~52bG
MONTREAL

On Msttamcacnt m m» ns les diréisnts» 
cspeLts us

BIERE et PORTER
ES FUTEX et en BOUTEILLE î.

Lae fasuill#* reçoivent ré-uiieremeut 
leurs comuiaudes.

aSuOrdre» reçus par l'étophonOb 
Mr. \\ A'i eO.N . .0 Kuelle Feruncaiioa emboa 

teille*notrt liste c; notre uorcer et est autoriié 
èsf itrvu do fx^euquotteA Ké-lm

LIGNE BOSSIERE
Sous üoutrai avec le Couvememtiit de la Puis*

»anre. fakant le service entre Je
11 AV RK et MONTREAL

TOUS LES VINGT JOURS 
Le vapeur COMTE d EU l'iOTO tonneanx) par­

tira ie .te ni reel le IU Juin prtK'haiii.
L«* \Hi*e,ir HENRI IV’.. t'.'OOO tonneaux) par* 

tira do >!untr«*ai ver* le* 3u juin.
é’ON N AI HPEMENTA WlIFC'T» 

donne* en Fr nice pour toutes les ville* du Ca- 
n»c.*. et a M^n >ea) pour les principales villes 
de 1-rance e t d'Europe.

Pour les piix du fret et du passas^, s adros- 
for a

BOSSIERE. FRERES k Cle. Havre.
ei No 2UJ rue des ComniHflsirss.

11 mai—1 a_________ ____________ Montreal

Ligiit* «le vapeurs trauaatlaotiques

BBLA.VX3C
CANADA MtllPft»lSU CDHPAXT

DEPART TOUTF» TE* *PMAI!XP8 DK MOKTSfAL
XT LIVRKPOOL.

lies départs d»* .Vlomréal pour Liverpool dirs<^ 
devront ««voir lieu comme suit : Le» steamers

Lakk VYinnipku..................Mardi, 10 Mal
Lakk Si pi kioh;................. ** 13 Mai
Laku Nkiu.on ........—.... •’ 20Mai
M uANFMOit.'; ........................ •• ¥7 Mai
LausOviarim................. •* 3 Juin

Le v ipcur T.uieinoro ne tr.msporto pas do
p i -.

i e*. vapeur» sont »up''rieureinont amenages 
p* ur tiau-poi i«*i «irt-passager» de premiere et 
u. ' i i. » « : «. < ntr»'puot, el out chacuu 
ui u.. ..i. lu « i une matioiiiie.

T».' h* p i- .* - enibarquent ef «lébar- 
iju»ni a JMomi«i*l. oe <|ui est d'un grand avan- 
Ugc.

I*ri V !>!’ PéAHAOK
DK MONLRKAL A LIVERPOOL!

Put- .i.i. *■ : rto. r.*» ot ^tiü. Hillet de
r ' itO. -> ou lo vat^ur. Sc«onde
«•in •-«*. s ; », entrepont. $20.
r o t:vi . . ani.<*s «ktail*, s'adresser h Li- 

v«,’iM.«»la t.. nn liob«Ti«. _'i Water stieet, A 
U'nt'kc, u 11. 11. St-weil. iJô rue 8t. Di* rre.

H E. MURHAY.
(I« rant-Général.

Limai . im Pi* ' le ia Douane, MeatréAL

CIE DE JAViliVflON DE DiItHU

1

liai eaux «lu IU arche.

i^«* vnpcvr PRlNt K-8 pour Carillon, Points 
Ibriniu . M Aixiif, «■(«•.«•t 
la* vnpeui DJ G M AK unur I.ignud.Pt Placide, 

<*i . rcicvront du Fret vendredi le (i cou­
rant.

« * ■ bateaux laisseront le H»»sln dn Canal 
avec de* pa-wager» ci «Ju fret Samedi le 7 cou- 
i «m a ». h«ui.« - u.in.. et partii'ont ensuite tous 
Iv» nierricdis- «. : - «in'*ili a ht m. me heure.

I..-m.j ■ .t MAUD!: pour Brown’* Wharf, Le- 
f'»ivre- L OriL i i. Ihiw îicshur... Gfenville etc. 
«.•rn }.r t « r**. .•%«..r «lu i-i-et Vendredi le fi cou­
rant. i «* joiT et H.ev.re du départ de c«? bateau 
sera uuncavé plus taid.

1. U . SHEPHERD. Jr..
Gei/int.

La foinjta^sie tk*
iCU’Iielifii cl

%aYi^a(ioD «lu 
OuUrio.

18S7-ArrangemeDts (la Printemps-lgg?
!<«•« vap<*urs «lo «•ettn < «onpiigni® voyageant 

«•Mtr« .MoivMTILAL ei yt KHKC Inroni le ser- 
\ . . comme suit. «•oi.,m«in<.,.-Mil (iUndi, ‘2 tuai :

I, ■ •«*: n««*r (. U J- HK< . o i|»t. itoiit Nelson, le» 
l.iiiidi*. Mcn iM.li- «•• '.'« n.iicdis.

I.«>-tenm. r ^/O Y7Vl7?AL. «■;iut. L. H. Roy, 
1<1 '!ardi- .Ifinii- et Samedi -, a 7 heures p. ni. 
«In Montreal.

lilontrcal ei Toronto.
« nmmènrnnt lo 1»'r «lo Juin.

I,o* vi.pour- \ «i\ üp'-ant euti*ç « «•* pm ts quittent 
tou h- « «• « i|iinanch«‘- «*xo«*ptf*m !«• bn*»in
du (' uu» 1 »■ P la ui) - avant midi «-' lauhino a 
la; ii . • du t n* ,n qui quit to lu garo Bonn venture 

, niaii «*' t»ar Ici • . iii.Mire-p m. pour (îu-
• o 'ii I i.«l Kingstonot l'o.'iaito.f ii»««iit .«>n* 
r*' i Ü'ni . «*• lo mnisdc fer pour ronewt et 
i« Nord-» Md s' et «os iKileaux allant aux entités 
Niagara, Ihiilam. ci<.

L*»» Mille Ilos
L'’* vap» r* passoront du chié américain.arrê­

tant a Alexandrin H»y. Parc de* Mille Ile», 
Koumî Llut.d «d ('lay ton.cn uionuint et descen- 
üiiul ions hs jours (oxceptua h-a lundis),

Québec et le Saguenay.
Ix» vap«*ur I XIOS, capt. HarroR.conimoncera 

!«• (. Mai, tou* li s .NI irdi* •■L VeiidrediH, lai*-ai.i, 
(Jt.e.M c a ;. •') lit- . •« m .pour Raie Ht Puul.Kbou/ 
loim . Nlalhuie. H i vi« ro-du-Loup. Tadoussae, 
liuied'-s H»i-H:« et Chi' outimi.

Le rape ir A.AOSKT « partir du 14 Juin. 
Im - ♦ i.» Quebec pour Murray Bsy, Jss mardis 
et jeudi*, a b» lu s. u.in.. et les kainediN à i p.m 
arn-iaut u l'aie si Paul et Klxmlement«.

Ixî steamer /?0///*.',t//.4.V, «-api. Baker, par­
tira j*o>n ( uni'viill »-f l«-s port* intermédiaires 
le- Mardis et Vendredis U midi, a l'ouverture 
«in « arm).

Le .-jti'amcr TROIS-Rtl’ItCREB. Nano- 
iéou • o)«tic. partira pour Tiui»-lti«ières les 
Mardis et Vendredis, u l.;W p. ni., commuuçant 
U 1 mai.

i/C -'cnmrr CI1.4 AfBLV, rapt. Jean Charde- 
IninS. partira j»«jur( iiambiy le* Mardi* et Ven- 
Uredi», a 1 h. p m.. commençant le 3 mai

L* -.«Dimr t El\ RK HO S PŒ, tant. Laforce. 
partir» t«»us h s ioui.- couimeüçant fe 2 mai tdi- 
tr «riche exesute). i> 3 .10 h. p. ni . de samedi h 
. 3 lu p. ni •- jour Vetelurev, arrêtant a Bon- 
< « t\1:Io. V«.renne» ci Rent de-l lie. et pour 
('ont’*’' *,ur lr^ Lundi*. Merc ed!*, et Jeudis 
I our L A^cTupîion et Saint Paul l'Krniite Lud- 
« i, M«r i. v , i« :(■«;, «n Samedi, pour Lavlic- 
paie Jeudi et Vendre !1.

excursion à Bon Mnrolié
Commençant le 14 Mai.

Tons P*» Fame fis pour Boucherville. Vareni 
ne et Verrhrres. partant à 2.10 h. p. m..sera «io 
re < u»“ :i .v 3“ h. n. m , le même jour.

EX( UHSIONS SPK01ALK8 tous ]#»ditnxa* 
che«, pu tant a . h. a. lu. pour Cont reçus UT. ar« 
rslaiii a iou* les ports ; de retour a V h. p. tn.

Traverse do Lnprairie
Le vapeur LA P R AI Kl E.cuvr, Bonrssst.px 

KM KMd au 20 août !
I ES LUNDIS. MERCREDIS ET JEUDIS

PC MONTREAL DC LXPSAfRlK
r ioa.tn. 4 bO p.m. I 3 30a.tn. 1.30 p.m.

)..oüH.m. fi Ifi p.m. 1 f OOa.m. A.30 p.m.
LES M ARDIS ET VENDREDIS 

ft.or.x.m. 4 ^ p.m. j f.OOa.m. 1.30 p.m, 
V.OO«-m. e.)'. p.m. 9 00a m. fi.30 p.m.

12.00 a.in. I 10.30 a.m.
LE4- SAMEDIS

r °0 ».m. ( fiO p.m. I fi.30a.fn. 2.45 p.m.
l. )p i. ' l'ij'.’i». 8.09 Am. fi 10 p.in.

I.y.-t DIMANCHES KT FETES 
? 00 p.m. G,'d. p.m. I 0 0») a.m. ô.00 p.m 
Le \ api ■:!' /.() 'l/E/sAGA. envi. F. 8t. I/Oiiis, 

le :;t ai ie* Lundi,'■»" ' ai. j ;t ju'aVis contraire, 
fera le* vo.rak'c* • u.vai.;* :

LKS MARDIS ET VENDREDIS
TIC MONTREAL I>K LAPRaIRIX

ô.OOm m. 6.C0 p m. I 6 30 a.m. 0.30 p.o. 

Traverse do I^on^tietitl
JOt H» t'K «KMAIXK KT KCTK»

De I.ongucuil a Hoc heiaga.fi 6.00 a.m.. 5.(0.
r . ,'.l- ■ - . 112 . 12.00 'ni.ui,(12.40 p.ro.*
!.* •. 2.4U. 3..M, 4.U . (.11). A(>6. 7.1â.

De II" ' • é » a I/ ngueuil a 5.20 a.m . 6.00, 
6.4 . : H. l Il •'». Il (•', J-.20 p.m., l.w0, 1.10. 
2.2 . y. ' . .1.4 . t . .. ’.t", t'.fifi, 7.‘Î0.

De I^« • «il « .Nuntî'Mi, qualdn Lopralrle,
«.Coa.Tn.. f.lj. 4 40 r.m . .V». V-ni.

Du uuai Lap; au io a Long ueu.l, 7.40 a.m., S30I. 
A là p.m., C.jC.

VOTAOES DU D1MANCIIR 
De I.O’ gueuil a 8.00 n m. 12 30 p.m.. 1 45, 3.00» 

4.16. 5.3vt. t.4.».
De.Monte il q» ai du Lnpr/ririe à 8,40 a.m., 

U5 p.m.. 2.2-. 1.36. 4.5'. C.05, *..,0.
De Hochc iaga. 9.05 a.m , 1.CG p.m., 2.45. 4.00, 

5.15, 6.30,7.46.
Bursnn des biJet* où I on rsut retenir dss ea- 

ter.es: i .cz Ca i e Durn. No. J36H rus 
f?:-.' u . . en face du Lawrence n»’.!: Jol n
McConniff. bOtel WindSiu ; A. B. Chaffse, jr .

r ie St Jaequo; Hy 8t. Dirier. Baimoral 
Hotel, Robt. McKwen. t>R»*in du Canal, st au 
bureau «te la compagnie, quai Richelieu, au 
tied de la Place Jacques Cartier.
ALEX. MILLOY. J. B. LABELLE.

Sur. du trafic. Géianl
Bureau principa., 228 lus St Pau).

Msoirésl. 28 ui»4i 1337.
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EXTRA.
AMUSEMENTS.

Tssànui Botal — “ Black Crook.” 
^DovtJrioxr Palacb Opeba • Ho css —

rOL A tA POSTE

A PROPOS BE SHEPPARD.

•b “ Karmld "
L’articU dtt Herald al la lettre de M. 

Bangnnrrh a provoqué le mépri» et l'indi* 
UnatlOB de la population eaiue de la ville.

Noua donnons ci dessous la traduction 
de deux lettree adressées au Herald :
A« Rédacteur du Herald*

Avaa-vous Jamais lu l'article paru dans 
le Neum* de Toronto, contre le tl5e l Si oui, 
voules-vous nous dire si jumni* vos y»*ux 
sont tombés sur un morceau de littérature 
Inspiré par plus de méchanceté, plus de 
mépris et plus injurieux.

11 est vrai que Sheppard n'a pas écrit 
Tarticlf lui-même, mats il lui a donné d'au 
tant pips d'importance qu’il en a pris la 
responsabilité lui-même dans un article 
éditorial publié le jour suivant, dan* le­
quel il appelait l’attention du public et 
nas autorités sur les accusatious portées 
contre nous.

Saves-vous que dans le cours du procès, 
dans ion allocution aux jurés, M. Shep­
pard A renouvelle ses attaques contre les 
ofllciaH st les soldats du 05e, qu'a son re­
tour à Toronto, lui, Kribbs et autres ont 
fait des discours du même geure devant la 
popuiàea; que depuis cette époque, il n’a 
jamais cessé d’insulter et d’injurier ce ba­
taillon, publiquement et priveinent, dans 
Ontario st aux Etats-Unis t 

Ssvss-vous que tout en admettant privé- 
ment que scs accusations sont fausses, il 
parsiste cependant dans le but averre de 
donnarplua de circulation a son journal 
•t de taire de l’argent f 

Aras •vous jamais lu l’article suivant du 
Timn* de Buffalo, au mois de Mars der­
nier, article évidemment inspire par M, 
Sheppard :

“ L'Injustice des lois de libelle canadien* 
nas, telles qu’elles existent maintenant et 
de notre loi de libelle, telle existait il y a 
vingt-cinq ans, est clairement prouvée 
dans U cas d’un citoyen important de To­
ronto qui était hier dans notre ville, M. 
Edmund E. Sheppard, éditeur et proprie­
taire du Toronto News.

Il eet retourné chez lui, mercredi, selon 
toutes probabilités pour entrer daus les 
prisont'eanadiennes, jusqu’à ce qu’un acte 
du Parlement canadien vienne l'arracher 
du cachot. L’offense dont il convaincu, en 
vertu de la loi pernicieuse de cettecontree, 
est celle de libelle criminel et consiste eu 
accusations portées contre les «officiers 
«t les soldats d’un régiment canadien 
français engagea la suppression de l'insur­
rection. Il let a traitée dr. cuuabonds* ro- 
Imre* insvlfrurs de femmes et encore bien 
<fautres chose* pires encore. Toutes c*s 
accusations étaient vraies* mais d'après la 
loi canadienne* plus yrande est la vérité* 
pins grave est le libelle.

Un Jury l’a trouvé coupable et il a été 
condamné à payer une amende ou à faiie 
un certain temps d'emprisonnement. Coin* 
me il est sous le coup d’une semblable ac­
tion de 1s part de chaque homme du régi­
ment et qu'il yen a environ trois cents, qui 
peuvent exiger la même amende ou le 
même emprisonnement, il est facile de voir 
que la perspective des journalistes de To­
ronto n’est pas bien agréable. Sa femme est 
venue le trouver ici et lui a dit adieu. Elle 
va voir ses amis dans l’Ouest, lui, va dans 
les prisons canadiennes. Il faut espérer que 
les Législateurs Canadiens vont bientôt 
trouvet moyen de soumettre l’elément ca- 
nadien-français qui s’oppose à la mise en 
liberté de Sheppard, (f est un homme de 
trop dt valeur pour éfre emprisonne pour 
le bon plaisir des Ingots sans nom qui 
composent es région nt diffamé.9

Apres avoir lu ces lignes, croyez-vous en­
core, monsieur, que nous soyons dispos*-* a 
ne plus poursuivre M. Sheppard f 

iJe plus.sa dernière fuite aux Etats-Unis, 
son mépris de* autorités de la province de 
Québec, le déni de justice commis par le 
magistrat de police M. Dennison en refu­
sant d’endosser un mandat d'arrestation 
dressé régulièrement, n'ainélioreut pas l’é­
tat des affaires de M. Sheppard ?

C’est pourquoi M. le rédacteur, nous ne 
pouvons admettre votre maniéré de voir 
ni celle de M. Bengou.^h, quelque respect 
que nous puissions avoir pour vous deux.

Nous croyons que nous avons été et que 
nous sommes toujours insultés par un 
homme qui se montre bien fanfaron,quand 
il se croit à l’abri des atteinte* de la justi­
ce et que nous sommes étonnés de voir 
pleurnicher quant il se voit près d’être at­
teint, et nous sommes déterminés à pour­
suivre Jusqu'au bout les actions que nous 
avons intentées contre lui. Nous n’avons 
jamais eu l’intention de changer ces pour­
suites en farces ni de nous moquer de la 
loi. Là loi—non une loi française, mais 
une loi anglaise et une loi fédérale— est en 
notre faveur. Comme citoyens,nousavons 
le droit de recourir a elle, non-seulement 
pour nous venger, mais aussi pour arrêter 

• si cela «st possible, ce» calomnies odieuses 
et sans trêve. Nous voukms nous servir 
de notre droit.

Tout ce que nous demandons c’est de 
nous laisser arranger uos propres aff aires 
avec M. Sheppard seul.

Il est vraiment étonnant de voir des 
journaux, ou des écrivains, qui semblent 
prendre en pitié cet éternel calomniateur, 
Biiblierque M. Sheppard continue a agir 
ainsi, non seulement en refusant derétrac- 
ter, mais en continuant ses calomnies.

Il est clair qu’il veut nous pousser à 
bout ; Biais ceci est son affaire et laissez- 
le en supporter les cou séquences.

Pour ce qui se rapporte à l’assaut com­
mis sur M. Sheppard, vous auriez pu ajou­
ter que ceci n’a été que le fait d’un seul 
homme et que M. Sheppard a été protege 
par les officiers du (iâènte eux-mémes.

Soixante-Cinquième.
Au rédacteur du Herald*

Monsieur,
Monsieur Bengough est connu à Mont- 

féal comme un parfait gentilhomme et un 
artiste distingué, dont nous sommes tous 
fiers. Mais quand il prend en main la eau- 
ne de Sheppard, il déraillé complètement. 
Le rédacteur du News apres avoir eu la 
prouve indéniable nue son journal avait 
grossièrement insulté le fôème, n’avait 
qu'une ehose à faire pour prouver qu'il 
était homme d’honneur, c’était de s’exé- 
cuser de la manière la plus humble d’avoir 
insulté grossièrement notre bataillon Ca 
nadien-Français, à propos de la campagne 
ëu Nord-Ouest.

Loin d'agir ainsi, il a persisté dans sa 
conduite honteuse et a essayé de gagner 
Isa sympathies d'Ontario en posant en vie- 
Mme de cee horribles canadiens-françai* de 
Québec. Il est impossible de rien trouver 
de plus vil que la conduite de “ ce garçon 
à l'esprit juste et droit," comme Bengough 
l’appelle.

Sheppard ayant refusé de faire les exru- 
oes qui étaient demandées par le ti.’ïe, les 
officiers ne pouvaient faire autrement que 
de le punir en le prenant par le porte-mon­
naie, puieque c'est le seul endroit sensible 
cbes lui.

Parler de chevalerie et de générosité dans 
Bn cas d« ce genre est de la plaisanterie. 
Tant que le Aforz ne fera pas des excuses 
proportionnées aux Injures, si les officiers 
du 05e abandonnaient les poursuites, ils 
eezaient l’oblet de la risée publique et se­
raient indignes de porter 1 uniforme et d’ê­
tre considérés comme les porte-drapeau de 
de leur province. ** On ne se rend pas ” 
est leur mot d'ordre sur le champ de ba­
taille ainsi ou’aux pays et Sheppard et Cie, 
feraient bien de ne pas l’oublier. Des ex­
cuses ou bataille, tel est le dilemme et atl- 
▼ienne que pourra.

Si une certaine partie de la press*. d’On- 
târio croit que l'on peut nous insulter sans 
•n accepter les conséquences, elle se trom­
pe étrangement. L’honorable U. La If am me 
B un jugement de $10,ti00 contre le Mail ; 
lé Jugs Dugas en a un autre pour 91.000 
contre le rédacteur du News et jusqu’à 
présent pas un centln n'a été payé. Ce­
pendant nous savons que ccs jugements 
seront exécutés, avec bien d'autres, en 
temps opportun, si la presse d'Ontario ne 
ee décide pat à mettre beaucoup d'eau 
dans son vin.

.T. X. Perrkault.
Montréal, 7 fnfn 1887.
Outre ces deux lettres, le Herald public 

ca matin un article par lequel ce journal 
reconnaît que les officiers du G5e ont été 
Insultés lêcnemsnt et que Sheppard n avait 

“----- ’uns chose à faire, c ast da taira

Disparition 4* tS lattva 
PUp—itlan défissêasaea 4a baraaa
Ua vol important a eu lien hier an bo* 

roau de do»U) de Montreal.
Le ciaeeeutent de» lettres chargées re­

çue» le matin venait d'etre fait, et toutes 
étaient rangée» par lettre alphabétique 
sur le» table» étroite» du b<jrea*i, de A a L 
a droite et de M a Z a gauche, de telle »or- 
te que le paquet appartenant a la lettre L 
se trouvait le plu» rapprocha du guichet 
de droite.

Ver» dix heures, plusieurs personnes 
vinrent réclamer de» lettres chargees oui 
ne purent être trouvée. Ou crut d'abord à 
une erreur de cla»»«iuent, mai» bientôt ou 
s’aperçut que toutes les lettres introuva­
bles devaient se trouver dans le paquet de 
la lettre L.

En fanant les recherches m-cessaires. on 
découvrit qu'il manquait 11- lettres et bien 
qu'il soit impossible de speciiicr l’impor­
tance du vol. on HUppose d apres les noms 
des destinataire» que ces lettres conte­
naient de fortes sommes d’argent, car elles 
étaient adressée» pour la plupart à de 
grandes maisons de commerce.

MM. Lyman et Cie, 10 lettre»; Z. La- 
p terre. 3 ; Laing et Cie, 3 ; Y Etendard* ï* 
etc., etc.

En examinant la disposition du bureau, 
il est evident uue le vol a été commis par 
une personne du dehors, **ar aucun soup­
çon ne peut atteindre le» employes qui »e 
trouvaient alors dans le bureHU.

Le detective Cuilen qui avait été informé 
du vol se reliait au bureau de poste, et 
après s’etre placé devant le guichet de droi­
te, allongea le bras, prit de» lettre» »e trou­
vant sur le bureau et dit : “ Voici comment 
le vol a été fait."

Iss local reserve aux lettre» enregistrée» 
est de beaucoup trop exigu. Le Directeur 
du bureau de Montreal a déjà adresse de» 
réclamations a ce sujet a Ottawa ; mais 
sans aucun succès.

Ce» employe» »e coudoient à chaque ins­
tant, le nombre des lettres augmente tou­
jours et on ne sait où le* placer. Il est 
clair que ce» dispositions défectueuses né­
cessitées par le peu d'espace dont di»po 
»enr les employé*, a et«* remarquée par 
ceux qui ont commis le vol.

Depuis trois ou quatre jour* lesemployé» 
avaient constate la presence dans le 
grand vestibule de deux individus a mine 
peu engageante, que Ton n’a pas revus 
depuis le vol.

L'Inspecteur King, a interrogé hier le» 
employes du bureau des lettre» chargees 
et on attend i’arrivee de l'inspecteur gene­
ral pour continuer l'enquête.

La police de sou côté lait des recherches.

COUR DU BANC DE LA REINE.

7 Juin 1887.
L'honorable juge Church, président.
MM. liroeushieids et Préfontaine, avo­

cats de la couronne.
M. L. W. Sicotte agissait comme greffier 

de la couronne.
John Smith, accusé de vol de harnais et 

d'uu buggy subit son procès.
Le prisonnier n'a pas d’avocat et ne fait 

pas entendre de témoin».
il declare n'avoir rien a dire pour sa dé 

fense.
Le* jurés se retirent dans leur chambre 

de deliberation.
William Brow nrlg, accusé de recel, est 

appelé a subir son procès.
11 est déclare non coupable.
Le jurv assermenté dans l'affaire de John 

Smith, declare le prisonnier coupable.
Frederick Devlin, accuse de taux, subit 

sou procès. •
Le preuve faite par la couronne, la dé­

fense fait entendre plusieurs témoins pour 
prouver qu’il ne peut être considéré comme 
responsable de ses actes.

Les Drs Hingston, Church déclarent que 
le prisonnier est très faible d’esprit.

Contestation d’élection
La cause de contestation de l’élection de 

M. K. Leblanc, .YlPP, du comté de Laval, 
a été remise au 11 courant, a cause de l’ab­
sence d*- l'honorable M. Mercier, avocat du 
pétitionnaire.

Panl et Bernadine
C’est le titre d’un nouveau livre qui sera 

publie bientôt par M. Morrissette, auteur 
du ** Fratricide et de l'assassin,’’ et autres 
romans populaires. Le sujet est une his­
toire canadienne. _____

Excursion
Il y aura jeudi, le 9 courant, une excur­

sion* à Parc Otterburn, Saint Hilaire, par 
Je chemin de fer du Crand-Tronc. Prix du 
voyage, allor et retour, g compris l'admis­
sion an parc, 00 cts., enfants 30 cts,

La Température
Observée par MM. Hearu et Harrison 

opticiens, 1040 rue Notre Dame.
Hauteur du thermomètre aujourd’hui, 

7 juin :
Maximum, 74® ; minimum, 00®

En retard
Un cultivateur de Saint Bruno est venu 

se plaindre hier au detective Gladu que sa 
jument, une magnitique bête, lui avait été 
voice___il y a quinze jours. Le detecti­
ve, apres quelques recherche», a découvert 
qu'elle était expédiée aux Etats-Unis de­
puis dix jours. _____

L’Hon. M- H- Mercier
L’Honorable H. Mercier a subi à New- 

York uue opérât ion nécessitée par une ma­
ladie de ia gorge.

Cette opération qui a parfaitement réus­
si, a etc pratiquée par le Dr. Hope, spé­
cialiste américain célébré.

M. Mercier sera de retour demain soir 
ou jeudi.matin, ainsi que Tilonoiable M. 
SheyheB.

Assemble» publique
Cest ce unir, que doit avoir lieu au mar­

che Saint Jacques, la grande assemblée 
publique, convoquée par M. L, O. David, 
dans le but de rendre compte, à ses élec­
teurs, de sa conduite pendant la dernière 
session.

Al. David doit aussi parler des questions 
qui intéressent les ouvrieers.

Au cas de mauvais temps, ce soir, ras­
semblée aura lieu jeudi soir.

Deux erreur» qui ont passé inaperçue», 
oui corn p Je le meut change le m?b» de noire 
article de ce malin *rLe vole secret. * 
Nous le» reetifiou».

Au lieu de : “ Le scrutin secret eet sur­
tout condamnable,il faut lire, ** Le vote ou­
vert est etc, ” et dan* le dernier paragra­
phe “ L’abolition de la corvee entraîne for­
cement 1 adoption du vote ouvert. ”

H (gut lire :
** L'abolit iou de la corvée entraîne forcé­

ment 1 abolition du vote ouvert."

La soirée du Balat*»Brigidu
Une seance de “ variété» ** a eu lieu dans 

la »alle Sainte Hrigide, hier noir. Le Nuece» 
de la soiree a d*- oa»*e le» e«peranre» dec 
organi»ateurs. sou» le rapport de» recette* 
au moins, car, de bonne heure, la salle était 
comble. Il e»t cependant malheureux que 
le* citoyen», charges de Torgauination, 
n’aient pa» veille a ce que le» repré»en- 
tant» de» diffèrent» journaux canadien», 
invite» Npecialement a cette fête, fussent 
place» de manière a pouvoir juger des beau­
té» de la »#-ance.

Pour notre part. Il nou» est Impossible 
d'en faire un compte-rendu détaillé. Nous 
croyon» cependant que les amateur» out dû 
»c surpasser, «i non» en jugeons par les 
nombreux anplaudUseinent» qui accueil­
laient leur» longues tirades.

I TMJMHUF— COBULI '

Excursion à Trois*Rivières
No» lecteur» sont priés de ne paaoublier 

Texcurdou que fait l’Union Saint Pierre a 
Trois-Uiviere», jeudi, le 9 courant, après- 
demain. au profit de» veuve» et de» or­
phelin» de »e» membres défunt».

Bien n'a été épargné pour faire de cette 
excursion une üe» plu» agréables qu'on ait 
encore eue» a Trois-Uiviere».

La lanfare de TUnion Musicale sera à 
bord et jouera le» plus beaux morceaux de 
mb répertoire.

Des pianistes accompagneront les chan­
teurs. 11 y aura danse durant la *oiree.

Tout eu contribuant a une bonne œuvre, 
chacun pourra admirer à loi*ir les bords 
enchanteurs de notre beau fleuve et respi­
rer le grand air du lac Saint Pierre.

Qu’on y aille.

L’anioa doe selliers
A une aRRiMiibloe de TUnion des selliers 

de Montreal, le» messieurs dont les nom» 
suivent ont été élu» officiers du comité 
pour 87 et 88 : E. Sigouin. président ; T. 
Pigeon, vice-president ; S. .S. Rousseau, 
a»st. vice-president ; E. L. Joyal, secretai­
re ; M. Morin, as»t sec. ; M. Beau val», 
trésorier ; E. Beauchamp, a^st. tr**». ; P. 
Lemieux, coiiiini»»aire ordonnateur ; M. 
Lemyre. asst. com. ord.

L'union des sellier» de Montréal invi­
te tous le» sellier» de la ville et des cam- 
p.-ignc» environnantes à *e reunir ueux le 
23 juin pour célébrer dignement ht fête 
Saiut-Jeau-Baptiste. Une assemblée de 
l'union sera convoquée le 10 courant chez 
le president, 2Ul.rue Saint Paul, a «8 heure» 
p.m. Tout le» selliers sont invité» a y as­
sister.

Par ordre,
E. L. Joyal,

Secrétaire.

•t n s qu
êm «scui

Funérailles de M. l’abbé Desobamps
Tabbe Deschatnps

Denx cadavre#
Le corp» de Vannier, noyé avec ses qua 

tre compagnons au Jela de 1 Isle de» Sœur* 
a été trouvé par un nommé Joseph Don 
rhard. près de Maisonneuve, vis-a-vi» la 
rue Pie IX.

Un peu plus haut on a trouvé un autre 
cadqvre.

On croit que c’est celui de Vezeau, mai* 
on n'est pas certain. Il n'a pas encore été 
identifié.

L'enquête du coroner a lieu ce soir à fi,1 
heures.

Témoignage d estima
Samedi soir dernier, le* employés dé la 

maison William Waker, de la nie Saint 
Antoine, *e rendaient a lu résidence de M. 
Alf. Thibcauit, 8û rue Versailles, pour lui 
présenter un niagnitloue cadeau, comme 
marque d’estime. M. Tliibeault étant un 
de* plus vieux employes de la maison. Ai. 
Tliibeault répondit a l'adresse d une nia 
nicre sympathique, et apres une petite soi­
ree d’amusement chacun s en retourna con­
tent et satisfait.

Accident graTi)
Un grave accident est arrivé hier, vers 

six heures du soir, au pied du courant.
Un cultivateur de Longueuii, Napoléon 

Landreville, venait de débarquer du ba­
teau et conduisait une voiture eharsme de 
fonte, quand par suite d'un faux mouve­
ment il perdit Téquiiibre et tomba sous ses 
chevaux.

La voiture lui passa sur le corys et bien

au’il n’ait aucun membre brise, il Houffre 
e grandes douleur» internes.
Le* médecins disent que l’état du blessé 

est très sérieux.

Dominion Palace
Le drame de '‘Burr Oaks’’a été joué 

hier sior. pour la premiere fois en cette 
ville, au Palais de la Puissance <Dominion 
Palace), coin des rues Saiiite-Catherine et. 
Saint Dominique. Cette piece est remplie 
du plu» vif intérêt. Le* acteurs sont ex­
cel l«iits. AI. et Mme Wallace »c sont par­
ticulièrement distingués. I^t petite Car­
rie Wallace, âgée de sept ans. est une 
charmante pet ite danseuse, legere comme 
un papillon et jolie comme une poupée.

I«es applaudissement* n’ont pas fait dé­
faut. On louera ce drame toute laee-

L exéeatiaa de Gegelin
PrmBBkMtn,Ont. 7—L execution du roeur- 

triar Gugolin a eu lieu ici hier matin, en 
presence d une cinquautaiue de personne#.

Le meurtrier a «-te rond ut a I échafaud, 
accompagne de deux ministre» allemands, 
les lievds. C. Sc!ir<H*dcr et F. K.eizmanu. 
aiii»i que les officier'' de ia pri»ou. Il fut 
place »ur la trappe. »ur laquelle il » age- 
u milia, le Revd. Kiel* » agenouillant au«*»i 
a ses côtes. Le condamne répéta le» prie 
re» apres le ministre a*ec uue grande fer­
veur.»* déclara parfaitement prêt a rencon­
trer son créateur. Le K*vd 5>chroeder,quel­
ques minutes avant que la trapp* s ouvrir, 
chanta une hymne eu allemand, le con­
damné raccompagnant d'une voix claire et 
calme, comme s il eût assiste a un service 
ordinaire dans une église.

Quelques minutes apres huit heures, 1* 
prisonnier se leva, le bourreau ajusta le 
no-ud, la trappe h ouvrit, et David Gognlin 
fut lance dan» Téteruite. II. mourut »an» 
efforts, »i ce n'est une legere contraction 
muKCülaire visible a intervalle», pendant 
environ neuf minute» apres la chute. Ses 
ami» reçurent la pci mi»*um d'inhumer son 
corp» dan» le cimetière allemand. Gogolin 
u’a pas parlé sur 1 échafaud.

Mart d'aa ekef de parti
Vienne, 7—Lecomte Heiwlch Ciammar- 

tinit/. chef de» toi ls* de la Bohême au 
lieichsrath, est decede ce matin, a Prague.

laoendi*
San Francisco, 7—Les ateliers de la 

compagnie “ Zolo " à Santa Rosalia, ont 
etc- détruits par un inceiidie.Les pertes s’é­
lèvent a un demi million.

La eoaventioa Egyptienne
Le Caire, 7—Sir Evelyn, Bariug, con­

sul general anglais au Caire, a été rappelé 
a Londres pour affaires concernant ia con­
vention égyptienne.

Encore la Balgari*
Londres, 7—On dit que la Russie a dé­

cide d’entrer eu négociations pour la no­
mination d'un prince temporaire eu Bul­
garie. Il n'est pas probable que les puis­
sances acceptent celte proposition.

L* Pape et Vivait*
Rome, 7—Les catholiques ont obtenu un 

grand succès dans les elections inunici- 
pu les de Gène».

Ia* roi Humbert a décoré l'archevêque de 
Milan. On regarde ceci comme un nouvel 
indice de* disposition» du roi en faveur 
d’une réconciliai iou avec le Vatican.

Vente Extraordinaire
-DE-

lies funérailles de M 
ont eu lieu ce matin.

Irft service a été chanté à l'église Notre 
Dame. Le. corps était exposé dans la nef 
scion la coutume, et un grand nombre de 
personnes assistaient a cette cérémonie.

Le service a été chanté par Al. l’abbé 
Larue, assisté de MAI. le* abltés Chevrier 
cl Desauiniers, comme diacre et sous-dia 
cre.

Sa Grandeur Mgr Taché, archevêque de 
Saint Boniface, a fait l'absoute 

Tou» le» congrégations de la ville étaient 
représentées et surtout celles de Saiut- 
Joseph rte Tévéché.

Après ie service, le corps a été trans- 
port** au cimeticre du Grand Séminaire où 
il reposera a côte de celui de AI. Campion.

Un autre service sera chante demain ma­
tin, dans Teglise de.^aint Joseph, rue de la 
C at bed rale.

M. Deschamps est peut-être le principal 
bienfaiteur de cette église, avec notre ri­
che et généreux concitoyen, AI. Larocque. 
Dans le même temps que les Sœur» Grises 
commençaient une ncuvaine à la Mère 
d’Von ville pour obtenir la guérison de M. 
Deschamps, ces jour» derniers. M. Laroc­
que donnait pour le meme objet une soin, 
me de mille piastres destinées a la cons­
truction d un nouvel autel en marbre daus 
cette église. _________

Fraude de cocher
Michael Minogue, cocher, a été arrêté 

hier par le députe Grand-Connétable 
Champagne, sur I accusation d avoir cons-

fiiré avec un nommé Patrick Kenuy et un 
nconnu, pour voler à Madame Robert 

Wood, No. ûOô rue Sherbrooke, une ju­
ment évaluée à slôO. La plaignante dit 
dans sa déposition, que le ou vers le 15 
avril dernier, son cocher, Patrick Kenuy, 
lui dit que son cheval était malade et elle 
lui ordonna de le conduire chez le méde­
cin vétérinaire AIcEachran. Le docteur 
Baker, assistant du Dr McEachran, donna 
des poudres pour lui administrer.

Immédiatement apres, Alinogtie vint 
dire à la plaignante Aime Wood, vous 
auriez mieux fait de suivre mon avis et de 
vendre votre jument ausitôt que possible, 
parce qu’elle est dangereuse et qu’elle 
peut tomber morte a tout instant." Quel­
ques jours plus tard uu cultivateur se 
rendit à la demeure de la plaignante et 
acheta la jument pour 830 sur les repre­
sentations du cocher qu'elle ôtait malade. 
Mme Wood apprit ensuite one le cocher 
a’était vanté d’avoir fait $1- dan* cette 
affaire et que Minogue avait dit a un indi­
vidu qu’il avait donné M2 pour le cheval 
qui est maintenant en sa possession.

Minogue donna caution et la cause est 
fixée a mardi. Kenuy a pris la fuite, dit- 
ou.

L'élargieeemeat de la ra* Notr*«Dam*
Montréal, le 7 juin 18S7. 

Monsieur le Directeur,
Dernièrement, La Presse publiait une 

lettre relative a IVIargissement de la rue 
Notrc-Damh-Oucst a 00 pieds. Voulez- 
YOUH me permettre de discuter cette opi­
nion et de bien établir les faits ? Je comp­
te sur votre aimable impartialité.

L élargissement projeté va ne la rue Mc­
Gill a lu rue Fulford ; 100 proprietaires re­
présentent 82.300,000 ; sur ce chiffre 135 
sont unanimes a réclamer la fixation n .>0 
pieds ; et ces 135 représentent 91.500,000 ; 
il n’y a donc que 31 adhérents a l'élargis­
sement de oo pieds et dont la propriété 
taxée ne s'eleve qu'a 8800,000. El ces 31 
renferment bien des indiffèrent*.

Ces chiffre» sont l'expression de la plus 
pure vérité ; les rôle» déposé* au comité 
des chemins en témoignent.

Pour plus ample explication, je dirai 
que si les propriétaires se sont en tre* 
grande majorité prononcé» en faveur de» 
50 pied», ce*t que IVIargissement a (Ü) 
pied* ne laisserait plus assez de ferrai n 
pour la construction de» magasins sur la 
dite rue. Manquant d'emplacement ne­
cessaire. les proprietaires seraient ruine*, 
puisqu'il ne leur resterait plus que 10 a 15 
pieds de profondeur.

Il est de notre devoir de représenter ce» 
motifs puissant a Messieurs les éclievine ; 
et ainsi, ils ne pourront pas rejeter par 
l’ignorance de l etàt de* choses, un juge­
ment défavorable aux prupt ieiuiies. lie 
sauront tenir compte de l'importance des 
signatures opposées a la requête, deiivro* 
au comité des chemin*.

La majorité de 135. a la ferme conviction 
que nos «*c lie vins, respectueux de la stricte 
justice, seront heureux d** n-ndre un juge 
ment qui *oit en laveur de* propriétaire* 
représentant plus que le» j de* proprietai­
res en nombre et en valeur.

Veuillez, agréer, Alonsieur le Directeur, 
l'expression de ma respectueuse conside­
ration.

Maurice Siwlon.

L*« éviction d* Bodylc*
Prm.tN, 7—Le* gens chargé» d’évfnccr 

les malheureux tenanciers de Bndyke, 
firent leur entrée dans la quatrième mai­
son en se protégeant avec leurs parapluie*. 
Pendant ce temps un détachement de t>oli- 
ce cernant la maison et des constable» bra 
quaient »ur les fenêtre» le canon de leur» 
caiabines. MM. Dillon, Cox et Sheethy, 
ont fait des discours dénonçant l’affaire et 
conseillant aux ténancier* de résister par 
tou* les moyen». Un jeune homme et se* 
deux sœurs qui avaisut été arrêtés ont été

Ua espion découvert
Paris, 7—Parmi le bagage perdu dan» le 

desastre recent de ** La Champagne *’ on a 
trouvé une valise qui a évidemment appar 
tenu a uu officier allemand. Elle a été 
ouverte. On a trouvé des croquis tre» ex­
act» et complets d’uu certain nombre de 
fort» français. On croit que l’officier s’est 
nové.

SECRET No 1 DE GEO. TUCKER
Guérit le* maladie* auxquelles le sexe 

féminin chI. expose par la nature. Le bre- 
vage des dame». _____

On évalue à plus de fiOO le nombre des 
ours qui ont éte tués depuis un an dans 
différentes partie» de TEtat du Alaine.

EMIGRATION BELGE
Agent belge, nommé par le gouverne­

ment canadien, désire trouver un associé 
actif, parlant français, et apportant de 12 
a 15(A) piastres. Bonne» garantie». Ecrire 
P. W., poste restante, Maisonneuve.

__________ I8ü3f

TWEEDS.
Nous offrons à moitié prix plus de 1.200 

pièce» de tweeds canadiens que nous ve­
nons d’acheter en hioc d une manufacture 
en liquidation. Nos prix de vente au dé­
tail sont d'au moins 20 pour cent plu» bas 
que le* prix de fabrication.

Venez voir nos tweeds canadien», et 
vou» ne voudrez pas en acheter d’autre».

Dupuis Frkres,
Coin de» rue* Sainte Catherine 

0. 7, S, 10, Il et Saint André.

—Le* corset* en Coraline sont fabriqués 
seulement par ia Crompton Corset Co., et 
ne sont véritablement en Coraline que s’ils 
sont etampos comme tels; se métier des 
contrefaçons. 9 av. 3m-c

—I^e* cigares Reliance sont le* meilleu­
res cigare* de 10c. lltf-jno

SECRET No. 10 DE GEO. TUCKER 
Sert comme injection dans les pertes blan 
hes et gonorrhée.

Meubles en généra! R vendre à 
la semaine chez Faucher, Fortier 
& FIN, 17D8 Ste Catherine.

BOURSE DK MONTRKAL
Cour» fourni» par MM. L. J. Forget & Cie 

courtier» vu valeur* de bourse, grain* et provi 
sion*. No 1715 rue Notre-Danie, Montréal.

Montkka. 7 Juin 1SS7. 
Clôt, du 6 Clôt, du 7

BANQUES
Dem.
V»
121
m
ni
•AKi'â
iâôit

’

124 H
iuo
lOüVji

Montréal,................1
Ontario ..................
Du Peuple............... j
Moi-son .................... |
Toron i o.................... J
Jacques-Cartier.. |
Mon linnd*. ...... t
Town*, de T Est......
Union......................
Commerre ,...........
Ville-Mur.c............
HoHicInga..............
Fédéra le.................

Divqits
Tél. «le Montréal... 
Nav. Rich. & Ont... 
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Ci« Coion Ifocli. 
Cie Coton Canada . 
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TKNTKS DU MATIN
Banoue de Montrval—7 A 23IU.
Hainiuc dvs Ma:* hands.—.* a IW-C.
Kannue du Comnicrve—U.K, xd—ôO à 121. 10

à 121'i.
Banque «‘B Commerce,— 50 a ,?0î à
Manque d Hovhcl-'ffa 2 A 97Lf 
Ri< h. or Ontario —150 a d'i q 
(>az de Montréal—202 h 2IS.
Pac. Canadien—|j0 a tî0>v. 250 à CO’î.

VKNTKS DK I. APKR* Mll>!
Banane de Montréal—!’> n 231'?.
Banque Mol son —10 a IlO.
Binon* fies Murchamt*—10 n lOO'*. 10 h 130’4 
Banque du Coinmvi-ce II. K. xd—50 ! 121'/» 
Tel. ue Montre il - 50 a 
Cazde Montréal-25 .« 219.*50 à 219 6 
AlcreITU M. Co—1 S S-O,

101H
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D’ORGUES

DU Itr AU 15 JUIN SEILEUEÜT
Pour cause de réparations importante» à mon 

magaiôn. jai décide de vendre tout mou «lock 
avant le 15 Juin à de»

PRIX EXTREMEMENT BAS
pour argent comptant ou a court delai.

PIANOS NEUFS

(HAZKLTON,
KN’ABK.

FISCHER.
KRAN1CH & BACH. 
NEW BY te EV AN©, 
DOMINION.

THEATRE ROYAL !

DROITS,
▲ QUEUE

et CABRES

En outre d’un grand nombre d'instrumentsd'uc- 
castuu d’autres iacleur».

RAPPELEZ-VOUS
Sue tous les instruments présentement en stock 

cuvent être vendus avant de commencer les ro 
parution», et que cette vente e*t la plus impor­

tante qui ait jamais eu lieu a Montréal, 
ne visite vou» coov aincra.

J2fP"Coromande* par la posté exécutées avec 
prornpiiiude.

L. E. N. PRATTE
1670

RUE NOTRE-DAME, MONTREAL
S mai—jno

Situations vacante»

ojt: Dem. ' Of.
2314 2^7 <344
120 «-a 121 120
III « 1124 112
i;ti» DI 139
MiV* 208 2054

91
tso^ 1304

124
î»3 «•Ô 92
121 IJAh 1244
96~ 100 «U

106 1044

101 1014 101
CSt, 63 -4 t;34235 250 2.38
217 229 2194

.... ....
145

tt>4 UÔ'-â Û)4

ON DEMANDE
—— i»l£8----

CICARISTES,
des Garçons et des Filles pour ap­
prendre le métier. S’adresser a

J. M. FORTIER,
145 Rue St MAURICE-----145

27 mai—jno

ON DEMANDE des garçons et 
lilies |K>ur apprendre à fabriquer 
les eigarcs. S’adresser à la fabri­
que de cigares RELIANCE, 02 
rue McGill.
_______ 2 Juin—Jno

ON DEMANDE cinq bons 
couturiers chez Louis Marsan, 
293 Rue St Laurent
B
o

20 av—jno
ON NE MODISTE-On demande une bonne 

nuxidisie au Ko 1473rue Ste. Catherine.
100-S

S adrcsser à 
190—J

N DEMANDE de» peintre*
B. Clavel. 130 rue fît. Laurent.

N DEM ANDE des modistes au No 1515 rue 
No» rc-Dame.___________________ 190—:t

N DEMANDE un garçon au No 1528 rue Ste 
Catherine_____________________ 190-2

ON DEMANDE un jeune homme pour ap­
prendre le commerce d épicerie. S'adresser 

au No 602 rue Dorci e-icr. Kéierenccs exigées.
190—1

N DEMANDE uue servante au No 91 rue 
8te Elizabct h.__________________ 190 8

ON DEMANDE 20 filles pour moulins 
mus par 1r vapeur. Unis gages, ouvrage 

à Tonnée. S.udresàer chez TJiomp^on & ( o. No 
712--» rue Craig. 189-3

N DEMANDE un bon tapissier et des boa» 
peintres au No 304 rue St_Jncqu»*s. 189—2
N A BESOIN de monteurs immédiatement. 

Z. Lap.cn c. J94 rue St Paul. 189—6

O
ô

o

o
o
ON DEMANDE un bon barbier et un appren- 

_____ti_au No 1252 rue Ontario.________ 189- 2

ON DEMANDE immédiatement des opera­
teurs do premiere classe sur les machines à 
coudre “ Davis " et ‘ Singer.” S’adresser au No 

470 rue St Paul.______________________ 189—2
N DEMANDE une modi,te, 27 Argyle ave- 

nue, aussi une servante générale. 189—2O
X_DEMANDE_CINQ maçons. S'adresser à.

William».O F. X. Carie, No i04 rue

tJ_9J

189-2
N DEMANDE de bonnes modistes nu No 

29 rue Mansfield,___  1*9—2

ON DEMANDE une servante générale au 
No 1790 me Notre-Dame. (Out de la nie 

St. Pierre._________  189—3

ONDE.MANDE une lionne cuisinière pour la 
campagne, salaire S10-ÛU Sadreswr au No 
1505 rue Noire-Damo 188—jno
N DEMANDE une servante générale au 

No. 71 rue St Ix>ui*. 185 -jnoO
ON DFM.WDEau No ?1 rue Bcrri une bonne 

cuisinière. Lavage '*n dehor*, et pas d’en­
fants. Inutile de se presenter sans léicrence. 
_______ _______________________187-3
N DEMANDE une servante au No 468 Ru# 

Lugam hetiere. 186—6O
ilN A BESOIN d apprenties modistes an No 

1339 rue Mignonne._________le juin—jno

Naiesnnc*
En cette ville, le 6 cour mt. nu No 67 me Pu 

bord. Tepousodc Mr. A. II. McCallum, un fil».
Deck*

rnrvAT.ncit—À ®ore1, dimanche le 5 rnurtTlf. 
A 1 :i;c de •oixante-qnstorr.e ans. dnmc Marie 
Adeline Bouc-ter de la Hrucre.épouse de Pierre* 

ChovaUor. Ecr.. evsheiif du district de 
Richelieu.

L'm fmiérail'e» auront Heu mercredi, le 8 cou- 
mit. o

Lacmmhf—En cette vil.\ le 6 cou ran . é I'4ge 
de 7 nn«. I moi* et 11 jour-, Itoben Ne *on. en­
fant «le N. Licombc.

lies funérailles auront lien mercredi, le *. h 2 heure» p. m.
Ijo convoi funèbre par* ira de In demeure de 

son pen*. No 115 me M nufnctnre. pour c ren
dro au cimetière Mont Royal, lieu de la -ét ul- turc.

Parents et amt* sont prit * d'y assister sans 
autre invitation.

Piccart.—Au No 71} me Pte Elizabeth, Maria 
Anna, a 1 âge de 4 mots et 20 jours, enfant de J. 8. Décary.

Ixîs funérailles auront Heu demain mercredi,
à 130 a m.

An* gens de In campagne. Noua 
vendoiift toute» sortes de bijoux à 
crédit, nu même prix que pour 
argent comptant. Kn passant, 
arrêtes nous voir nu No 17»8 Sto 
Catherine, dies Foucher. Fortier
*rtto»

ON DEM ANDE au No 642 rue St Déni*, pour 
passer Télé A la campagne et revenir en 

sept em bre. une eu isi mère.______ 26 mai—j no

ON DEMANDE un plombenr d'expérience 
comme associe, pa* besoin de capitaux, s’a- 
dret-ier au No 394. rue St D. ni-,. 179—jno

Poor une ge niai ne commençant Lundi. O Juin,
caoyuB arM»-aiPi rr lb «ois.

La fameuse compagnie d'Howard daus U magnifique féerie

LE “BLACK CROOK ”
Décor, splendide», merveille do m»cauisnie. costaiuo* de lou'e bea ;te. .V) Altiste*. Corps de bal 

lets, ai me» Je Nymphe». r«c», Acjoum:»* R—de* voua de Loiitu heure.
Prix populat es : JOc* toc si 90c*

DOUIMOS PALACE OPERA BOUSE VENTES PAR ENCAN

ON DEMANDE une cuisinière et une bonno 
d’enfant*. Inutile do sc présenter *an* 

être bien recommandée. S adresser au No 264 
me Ht, Hubert.________________ 23 Mai—jno

ON DEMANDE 6 commis d’pxnéricncc dans 
la marchandise sèche, parlant ie< deux 

languor-* «-t denx modiste». S’adresser au No 2:i00 
rue Notre-Dame. u mai—jno

Situation* demandée»

DEMANDE.— Un homme ayant, plusieurs 
années de pratique dans In tenue des livre» 
pourrait donmu une Heure ou deux o'mque 

soir. S'adres-mr a MM. l’oirier. Bessette et Cie. 
bureau Ue La Piikssk. l» ;—0

A Vend re ou it Louer

ALOCTT! T*ne nvvnîfiqne chambre meu­
blée. «fan» une famille privée, ou il n'y a 

]><*• d'enfant ; : Quinze minutes de marche do 
ITloUî dc-Ville. S'adresser au No 171 rue Saint
Christophe. ____

Divers
AV AG E et repassage de première classe au 

I No 306 rue Logan. 1*3—12

VI/)U Kit l n« chambre garni** dans une 
famille priver, belle localit-. 10 minutes 

de marche <!• 1 Hotel de Ville. K adresser par
lettK a K. bine iu de La l’Ki .N'i.. D7 jno

ON TROUVERA do lionnes chambres, avec 
ou sans peu-don, au No 334 rue Craig, en 

faco du jardin Vigcr. 18/—6

Sa, 1884 Rue Ste. Catherine.
(Prés de la rue 8t Dominique.)

Xante# le# awalêa##«#t#olr.»<*aauM#weer 
«le I.unmII praelaalaa. 6 Jaalaa « uur.taai

L» céb bro acteur mebslramatioue Alf. A. WaL- 
LACB et Mile MA Ml K WALLACE dans 1# 

drame romanesque
BURR OAKS !

Décor» et mise ee scène splendide.
26m-ino Prix populuirea-lOc et 20c.

Courses au Trot auParclépiue
LUNDI & M ARDI,13 & 14 JUIN

PREMIER JOUR, LUNDI-Bour»? de tl00 
pour la classe de 3 minutes : Bourse de ÿ lût pour 
le» chevaux qui n ont jamais trotte en courte 1 
publique : Bourse de élào pour la cla»»e de 2.30. ' 

SECOND JOI R. M\RD1-Bourse de $150 
pour les chevaux app rienant aux boucher» et t 
aux hôteliers : Bourse de $100 pour la classe de 
3 minute». (Les chevaux dan» cette classe se­
ront nommé» par M. L*mne.)

Bourne de y2<t0 ouverte à tou» chevaux.
Les entre#» seront « José» samedi. 11 juin, et 

devront être adressées a J. B. Lépine. Maison­
neuve, Comte Hochelaga. 3&.2*,2.l,7,8.9,10,lt,lî.

D’ARMBRECHT
(De l’Erythroxylon de C***)

*VK VOU* INQUIETEZ PAS SI VOUS 
1*1 éte» »an« emploi. .Ecrivez a Mr. Kowdy. 
Il Wellington Street East Toronto. \joutez nn 
timhic |*iur une réponse, 15 niai- -f’m Q H

J[>KNSION PRIVEE—L’on trouvera de bon 
L nfr< chambrée avec pension au No 223 rue 
e* Allemands. ___________________ 190—R

PERDU—Samedi après-midi, de Montréal 
au Sanlt-aux-Récollet’*. ua médaillon en 

or surmonte de perle» et rubfs Recompense à&.&x^v.\«5ror,er‘ “N# fc*

Améliore Tappetit. assiste la digestion, enlève 
la fatigue, soutient et rafraîchit le corp» 
•ti esprit. Il agit d'une manière effective et 
rapide u la fois.ei L’on peut en prendre en toute 
suret» pendant autant do temps que l’on veut.
4 "est le restaurai eur le plu» parfait pour les con­
valescents. apres une maladie de débilité il 
eet supérieur a tou» le» autres tonique», tels 
que le Fer. C'alDava, Quinine, etc . et contrai- 
reinHiii a ceux-ci. il ne cause ramais Je consti­
pation* Dans les ca** d’insomnie provenant d'é- 
pai->emem oti de fatigue nerveuse, ce tonique 
cat des plus indispensable*, produisant un som­
meil profond et rafraîchissant, dépourvu de» 
effet* dangereux si i oniinuiiément produit» par | 
les Opiate.*, Bromides et Hydrate de t 'hloruL 

Par toute l’Kurope il a été prescrit par les 
mede?iu« les plu* eminent» et a été nommé 
•• le plu» puASauut roaiuurateur de» force* vita*

ÀRMBRECHT, NELSON & CIE.,
2 RUE DUKE,

GUOVKNOK SqUARE,
Londres, Ang.

Les person ne» avant la gorge susceptible ou 
délicate, et le» avocats, ministre*, orateurs,

Srofe*»etir». voc»liste», artiste» lyrique» et 
rumatique» et le public, en général no dauraient 
trouver rien de plu» puissant et bienfaisant à 

la \oix eue le VIN TONIQUE AU COCA 
d’AR.M BfthJCHT, si elle* le prennent régulière­
ment, une demie heure environ avant de pa- 
rattre devant leur auditoire.

En vente chez les principaux pharmacien». 
178 » 17 mai-6-iP

190-2
(Par ordre).

Gome Bataillon, O.R.
Il y aura parade du Bataill- 
l *q. Mercredi soir, le 8 cou­
rant a 8 p.m., pour drill, et 
Jeudi après-midi, le 9 cou­
rant, à 1.30 p.m.. oour le Tir 
a la Cibie.

I.h musique sera présente 
jeudi.

Uniforme, petite tenue.

A. E. LA BELLE, Lieut.

ALF. ROBERGE
AGENT D’IIDiECRLES

---- ET-----

ARGENT A PRETER SUR HYPOTHEQUE
-41-

RUE SAINT-JACQUES.
30 mal—3m

MUSIQUE A lOc CHAQUE ET 
lie PAR LA MALLE.

Valse, Le Petit Bleu : Valse, my fond desire ; 
Valse, Dose perpétuelle ; Pasquinade de Gotts- 
chalk : Dernier cspoir.Gottschalk.Polka, messa­
ge d amour : Boston îSciiotiisciie ** Le clair 
Ue lune sur THudson ” " Galop de minuit.

Au*si morceaux facile» Valse “ Moss Rose”, 
valse “ Fairyland ”, Valse ** Violette de Kln- 
kell ”. Galop “ Irresistible ", Marche “ Heaven­
wards', Valse ** Starlight valse “ Ever­
green marche valse ou uuo ** Mockingbird ”, 
marche “ Le Signal ”, Marche du général Lee ; 
valse •• Fairy Dell ”.

W. air K EET, 3» Roe Bleary
10 mai—la

MACHINE AUTOMATIQUE ‘ CANADA 
POUR FAIRE LA BRIQUE.

AUBHt MàCIIINK A HRlQt-'R A I.EVIKR A l'.RA».
Fabriquées et vendue* par

CHAS. SHKPPARD,
d<» Butiner A. Slieppard.i 

Fabriquant de Briqué» et de Tuile»,
702, RUE PARTI!KNAIS, Montréal. 

21 mars—1 a—m j s

SI LES BAS PRIX
pour le» bons nrticle» font augmenter le» ren­
te*. alors je puis vraiment espérer la mémo 
chose, car j'offre

POUR 75 et» LA PAIRE
Bottine» boutonnées jww.tonnes filles 1? a *2

“ lacce» pour garçons.................. 11 a 13
‘ larcé» ou attachées................... il à 2

“ pour garçon».............................. 11 a 13

POUR $1.00 LA PAIRE
Bottines en Chovrenu boutonnées pour Da­

me», boutonnière» faiie» a la main.
Hotline* boutonnée» en venu pour Dames 
Bottines en chevreau htcéc*
Bottines lacée» pour garçons, 1 point à 5.

POCIÏ $1.2« LA PAIRE
Hot fine» lacée* pour Hommes 
Soulier» lacée* pour Homme*
Bottine» Congre** pour lloiumcs 
Bottines lacées Canevas

D. MgCormack
30-CARRE (M0ILLEZ-30

I88-.K
Pourquoi ne pa» acheter une 

bonne montre en or ou en Argent, 
avec voh économie* de chaque se­
maine chez Foucher, Fortier St 
Fils, 1799 Ste Catherine»

P A R PA RENT FRERES.

par u
— DE —

PROPRIETES BIEN PAYANTES
Lundi, lu 13 Juin courant

-DANS NOS SALLES-

48 RUE SAINT-JACQUES

Nos 95 et 97 rue Saint Constant
Grande maison «a brique solide, deux loge­

ment»» deux otages—boufebasaement et toit 
français le tout dans le meilleur ordre possi­
ble HAtisso 26-ri x 40 et terrain 135 pieds de 
profondeur. Bonnes écurie», remises e c. En­
tree et ruelle. Loyer $36.00 par mois. Condi­
tions taçiies.

No 208 rue Saint Denis—Coin de 
la rue Ontario

Grande résidence en pierre de teille, à deux 
étapes. sous-ba»semeüt. sous-oave et toit au-

£lai* Améliorations modernes, bains, etc. 
curies. Remis1'» pour voitures.
Conditions faciles. Titres parfaits.

Nos 390 et 392 rue Ilypolite
Deux cottage» en boit et brique, fondations 

en pierre. 1 logements nuis pour le 1er mai der­
nier Loué» actuellement pour |J52.JJ par an­
née;. 'fitres parfaits. .

Condi lions faciles.
Au gré de l'acquéreur.
Vente a DIX heures.

PARENT FRERES,
FNCANTEURS,

40 RUE SAINT-JACQUES, 40
183 7f

PAR PENNING et B A RSA L O U*

VENTE DE

MARCHANDISES SECHES
Les souligné» vendront a leurs salles Nos 33 

et 88 rue St. Fierro.
Mercredi, 8 Juin prochain.

Un grand assortiment de marchandises sèche» 
consistant en draps, tweeds, cachemires, fla­
nelles, doublures de corsages, cotons jaune* et 
colon-* u draps, toile# drap» : toile a table écrite 
et non écrite : grand assort imenld essuie mains, 
serviettes et toile de table,

---- ET------
Grand n**ortiment de hardes faites.

3 ci D-es de r h ** peaux d'automne, pour hom­
me* et jeune» gens.

Aussi 50 doz. chapeaux de paille,dernier gout, 
pou. homme*, garçons et enfant».

Bas pour dame» et. pour hommes.
F'peterie. enveloppes, etc., etc.
T ne consignation de pocles a pétrole de la 

** New-Success oil stove Company ”, de Yar­
mouth, N. E.

Vente a DEUX heures préci»é».
BKNXIXU & BARBA LOU.

188—3 Bncanteurs

PAR J* S* THOMSON et Cie.

VENTE DE FLEORS
Nous avon» reçu instruction de MM. DA* 

VID30N, fleuriste, de faire »x

lu

A NOS SALLES D’ENCAN

Q41 et 243 Hue St. Jacques

MERCREDI, 8 COURANT
Cette collection, qui vient de»

Pépinière#* Royales. Côte 
Saint-Paul,

consiste en toute sorte ; grande variété.

Jardinières rustiques. Paniers, 
etc., etc.

Vente à 10 heure» et à 2 heures.

J. S. THOMPSON A CIE.,
1e*-If rmcanteurs.

Comité de l’Inondation
—r > Novwn.ss/cms pour Pois de

charpente et de service
—

DES SOUMISSIONS CACHETEES, adres­
sée» au comité de l'Inondation et déposée» 

au bureau du Greffier de la Cité, seront reçues 
jusqu'à midi. SAMEDI, le 11 de Juin courant, 
pour la livraison du l»ois de charpente et de ser­
vie»* necessaire» & la construction de la LEVEE 
PROVISOIRE, suivant les conditions oî devis 
d ie-dle. que l'on peut consulter au bureau do 
l'inspecteur de In cité.

I*e comité de ( Inondation se réserve le droit 
de subdiv iscr le contrat et n« s'engage pa» 4 re­
cevoir nécessairement la plus bas^e ni aucune 
des soumissions.

Par ordre.
PERIT VAL W. ST. GEORGE.

In*p#* teurde la Cité,
Bureau de l'Inspecteur de la Cité, )

Hotki.-de Vh.lk. S
Montréal Je 6 Juin. 1887. i 22*-d

CHIENS
, , MS PUBLIC est par le pré-

^ m. sent donné, qu'aux ternies de 
*>**''’ la loi. tout proprietaire ou gardien 

d’un chien dan» cette ville, est tenu, sous neine 
d'une amende severe, de le faire enregistrer, 
numéroter et licencier au bureau du chef de 
Police, et do pourvoir le dit chien d'un collior 
auquel »ern fixée nu moyen d un agraffe métal­
lique, une plaque circulaire métallique avec le 
numéro de la licence, etc., inscrit dessus, et

Îu'on pourra »© procurer au bureau du chef de 
*olice.
Tout chien trouvé errant après le premier 

juillet prochain, non licencié et sans collier 
comme susdit, sera tué ou détruit.

Le» chien» licencié» trouvé» «l»n» le» rues 
snn.- maure» seront arrête» ot mis dan» l'enclos 
public.

(Par ordre.)
CHS. GLACKMKYER.

Greffier de la Cité.
Bureau du GrefTlier delà Cité)

Hôtel-de-Ville, v
Montreal. Cjuin 1887. 189-2

LAIT
VIS PU BMC e»t par 1# présent 

donne, qu'aux terme* de la 
incune personne n aura le droit 
•endre du LAIT dan» cette cite, 

à moins que telle personne n'ait obtenu du Chef 
da Police une licence a cor effet., et qu'elle n ait 
pay*; U somme d UNE PIASTRI*. pour la dite 
licence, laquelle <lc\rà être ronouveié# chaque 
année.

Tonte personne vendant du lait frelaté. Im- 
pur uil atfnihli sera pas ibie d’une amendé üe 
vingt piastres ou d'un emprisonnement de tren­
te jour». pour chaque offunse.

(Par ordre)
CHS. OLACKMEVER.

Greffier dé la Cité. 
Bureau du Greffier de la Ci t ^. I

HOTEL-HR-V1 M.t',f# v ê M* A * r, * * I J • I# I , X
Mtttrtal, • Juin, 1837. J W-9


